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Im prim é pa r l 'Im p rim e rie  G ilbe rt, L im itéeP ub lié  p a r la  C ie du Progrès du G olfe A IM E  DIEU ET V A  TO N  C HEM IN

clergé, su rtou t de l'a b b é  Lang lo is , curé de C lo ryd o rm e  à cette épo­
que. le  m a rché  d 'Ita lie  fu t dé fin itivem en t ouvert. Les com pagn ies
je rseya ises  eurent a in s i un  sérieux concurrent et fu ren t ob ligées de
hausser leu rs  p rix . Les exporta tions en Ita lie  com m encèrent à C lo ­

ryd o rm e  et Pointe-Jaune. Les p rix  fu rent b ien  au-dessus de ceux
qu 'o b te n a ie n t les pêcheurs sur le m arché  lo ca l, q u i se fixa  désor-

L 'a ltitu de  de notre député M . E m m anue l D 'A n jou , q u i v ien t de m a is  sur le m a rché d 'Ita lie . Ce fut une  be lle  v ic to ire  des pêcheurs,
q u itte r le  Bloc P opu la ire  pou r se ra n g e r avec le g roupa  des Indépen- peu à peu  on i in i , p a r oub lie r l'écbau flou rée  de la  Rivière-au-Re-
dan ls, n 'a  rien  qu i nous surp renne  à une  époque com m e celle  que na rd ,
nous traversons, a lo rs  q u 'il règne  en notre p rov ince  un  vé rita b le
chaos p o lit iq u e  et que la  p lu p a rt des é lecteurs dem eurent dans 1 ex­
po: live  quan t aux pa rtis  et g roupem ents q u i seront en lice  aux p ro ­
cha ines é lections. A vec  leu r p o lit iq u e  de conscrip tion  m ilita ire , to ta le

déser eurs », les v ieux  partis  trad i-
C.C.F. », sont fort dis-

Le record des Lepage, père et fils
O p in io ns  en liberté
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Spencer Wood” ou “ D ’AiÜehoust
y yu %

ou m it’gée, et de chasse aux
tionne ls, de m êm e que le u r pu issan t r iv a l le
créd ités aux  yeux de 1 é lectorat du  Q uébec, dont le  sentim ent s est
avéré  si nettem ent et si p ro fondém en t an ti-conscrip tionn is te  lo rs du
p léb isc ite  de 1942. D 'au tre  part, les  chefs mêmes du  m ouvem ent an- gouve rneur, l'o u ve rtu re  de la  prem ière  session de la  22e Législa-
liconscrip tionn is te  et leurs su ivan ts  se sont dép lo rab lem en t d iv isés ture . v ie n t p ro b ab lem en t d 'en tre r com m e te l dans un deuxièm e ter-

trouvé m oyen  de se lig u e r pour fa ire  dans Vu- m e. Q uo i q u 'i l  en soit, son p rem ie r term e est p ro longé  à bon p la i­
s ir. I l est possib le  que, dans les circonsances, s ir Eugène dem eure
encore pen d a n t que lques années l'hô te  de Spencer W ood, à m oins
que la  fonc tion  v ice -ro ya le  ne soit tou t s im p lem en t abo lie , ce dont

ï f l i
xi

Sir Eugène Fiset. q u i a présidé, m a rd i, en q u a lité  de lieutenant-
X m ■

et n 'on t pas  encore
n ion  la  très im portan te  lu tte  é lecto ra le  q u i s en v ien t.

11 m anque  év idem m ent à la  p ro v in ce  de Q uébec un  chef, un
vé ria b le  chef fédéra l, jou issant de prestige, d 'expérience et d'.autori-

E lB iS S  SEISSIEi
p a rle m e n ta ire  et sa it p a rle r avec m  an  c vA rnnte tou- Louis D 'A ille b o u s t, tro is ièm e gouve rneu r de la  N ouve lle -F ran­
ce  fe rm ceé, au nom des siens, a e emen anq a is ' • . , * • ce, succéda à M. de M o n tm a g n y  le  2 m ars 1648. I l  p rê ta  son ser-
ïOi»rs a tten tivem ent, avec respect. Si. au  leu  e se 1V1S  ̂ m en t d 'o ffice  entre les m a ins  du  ro i lu i-m êm e —  Louis X IV . q u i a-
fa ik l ir  en des « luttes fra tric ides  >», les leaders  e no» . v.ait a lo rs  neuf ans —  et de la  re ine régente, A n n e  d 'A u trich e . Les
m onts p o lit iq u e s  le réc lam a ien t pou r p rendre  la  d irec lon un m  Associés de la  C om pagn ie  de la  N ouve lle  France a va ie n t recom-
vcm en t hom ogène où p o u rra ien t trouve r p lace  tous es  ̂ an a ions m ancjg cette nom ina tion  de Louis D 'A ille b o u s t, q u i é ta it venu  d'a-
F rança is  pa trio tes ava n t tout, que lles  que soient leurs a£ clGPAn®s c u. bo rd  à M on tréa l, a lo rs  q u 'i l  a va it la  répu ta tion  d 'u n  h a b ile  ingé-
leurs, ce chef nécessaire accep te ra it sans doute la  no e ac e qu n ie u r ve rs£ dans le m étie r des arm es. Le nouveau  gouve rneur et son
lu i sera it dévo lue  et sera it v irtu e lle m e n t ce rta in  de fa ire  e ire  un nom  épouse, M arie -B arbe de Boullongne, a rr ivè ren t à Q uébec sur le  na-

M T  ASÆS5
frança ise , et dont forcém ent les p a rtis  de la  m a jo rité , hos . com m encée l'année  précédente,
l'a u tre , a u ra ie n t à ten ir com pte pou r a d m in is tre r et gouverner. Le 17 octobre 1649, M . D 'A ille b o u s t acheta de N ico las G a u d ry

Ce chef, é loquent, expérim enté , v igou reux , com ba ttit et lid e le  B ourbonn ière  une p rop rié té  de c inquan te  arpents située à une
in te rp rè te  des justes asp ira tions  de ses com patrio tes, nous le trouve- ],eue d u C hâ teau  Saint-Louis, p roprié té  à la q u e lle  i l  donna le nom
rions croyons-nous, en la  personne de l'a n c ie n  m in is tre  (dém iss ion- C ou longe, en souven ir de son frère N ico las  D 'A ille b o u s t, s ieur de
n a ire ) des T ravaux Publics, P.-J.-A. C a rd in , dont l'a ttitu d e  à la  der- C ou longe, un  nom  de te rre  et un nom  de fa m ille . Cette terre de

des p lus  g rands  pa rlem en ta ires  et pa trio tes C ou longe  à Q uébec fu t ag rand ie , en 1652 et en 1653, p a r diverses
concessions et acqu is itions . Elle dev in t, p lus  ta rd , Pow ell P lace,

ou ind irec te  à aucun  pu is  Spencer W ood. Le 9 a v r il 1657. la  terre de C ou longe fut érigée
en fie f et châ te llen ie  p a r la  C om pagn ie  de la  N ouve lle -F rance, a lors
que M . D 'A ille b o u s t é ta it devenu d irec teu r de la  tra ite  dans toute
la  co lon ie . A près la  m o rt de Louis D 'A ille b o u s t, les  p rop rié ta ires  de
la  ch â te llen ie  de C ou longe  furent successivem ent : M arie-Barbe de
B ou llongne , veuve  de M . D 'A ille b o u s t: l'H ô te l-D ieu  du Précieux-
S ang; le  S ém ina ire  de Q uébec; M M . O lry  et M a y e r; H enry-W atson
P ow e ll; P a trick  Bealson; F rançois Le N o u llie r, q u i eut pour lo c a ta i­
re s ir James C ra ig ; M ich a e l-H e n ry  Perceva l, q u i donna  à cette h is ­
to rique  p rop rié té  le  nom  de Spencer W ood  en l'h o n n e u r de Spencer
Perceval, pa ren t et p ro tec teu r du n o u ve l acqué reu r; H en ry  A tk in ­
son: le  gouve rnem en t du  C anada  q u i l'a ch e ta  en 1854; enfin , le
gouve rnem en t de la  p ro v in ce  de Q uébec, q u i en dev in t p ro p r ié ta i­
re le  29 a v r i l  1870. Le C hâteau  de C ou longe fut dé tru it pa r un  in ­
cend ie  le 28 fé v r ie r 1860, jo u r de l'o u ve rtu re  du Parlem ent. A lo rs  le
g o uve rnem en t loua  la  p rop rié té  de C a ta racou i, C hem in  Saint-Louis,

O n n 'ig n o re  pas les exactions don t fu ren t v ic tim es, dans le p o u r y  loge r le gouvernem ent. Le C hâteau ac tue l. Spencer W ood.
• , bêcheurs du go lfe  et en p a rtic u lie r ceux de la  G aspésie, fu j constru it pen d a n t les années 1862 et 1863 au p r ix  d 'e n v iro n  $28.-

d c V /  p a rt des com pagnies, surtout je rseyo ises. Cette e xp lo ita tion  000.00. I l fut in a u gu ré  p a r Lord M onk q u i l ’ha b ita  en 1866.
p a rv in t â un te l po in t que. m a in tes  fo is, les m a lheu reux  pécheurs A v a n t donc de s 'a p p e le r éventue llem ent D 'A ille b o u s t. ce do-
m enacèren t de se révo lte r, et le  fa it est q u 'i l  y  a une q u a ra n ta in e  m a ine  a u ra  porté les nom s de C oulonge, de P ow e ll et de Spencer
d années ils se révo ltè rent tout à  fa it. I l  n 'est pas nécessaire d ’etre W ood. D epu is  q u 'i l  est devenu  proprié té  p u b liq u e , i l  a  été hab ité
centena ire  pou r se ra p p e le r ce de rn ie r in c id e n t q u i causa toute u p a r les gouve rneu rs  E lg in . Head, L isg a r et D u ffe rin  a in s i que par

, spnsa t i0n dans la  pén insu le . . 1ous les lieu tenan ts-gouverneurs  de la  p rov ince  de Q uébec, depuis
Jusqu 'aux années 1908. 1909 et 1910. le  p r ix  de la  m orue se m ain- S ir N arcisse Belleau, en 1870, jusqu 'à  l'hô te  ac tue l s ir Eugène Fiset,

tena it de $3.00 à $5.00. Les com pagn ies  fixa ie n t un p rix  un ifo rm e  et un  fils  d is tingué  de R im ouski.
1° pêcheur donna it son poisson là  ou i l  p o u va it se fou rn ir d agrès
et de v iv re s : si la  pêche ne su ffisa it pas  à so lde r les comptes, les
m archands  consenta ient, des fo is, à a ttend re  jusqu  a la  saison su i­
vante. M a is  pour g a ra n tir  les créances on p re n a it hypo theque  sur
les b iens du  déb iteu r trop endetté. Les pêcheurs ré a lisa ie n t le u r e-
tat et senta ien t b ien q u 'il le u r fa lla it  s 'a rra ch e r a une te lle  ty ra n n ie .
M a lg ré  d 'abondan tes  pêches pa rfo is  et au  p r ix  d un  tra v a il su rhu ­
m a in , ils  ne pouva ien t sortir de cette s itua tion  m ise rab le . En 1908.
le  p rix  de la  m orue lu t fixé  à $5.00 p a r les m archands. Les pé­
cheurs jub ilè ren t, m a is  le u r jo ie  fut de courte duree. Q ue lques se-

p lus  tard, le p rix  fu t ba issé à  S3.00 le q u in ta l. C rue lle  de-

' ' 2

M. H.-G. Lepage M, M artin -J, Lepage
M . Martin-J. Lepage, écriv ions- p lus, à rem a rq u e r que M . Lepa-

nous la  sem aine dern ière , siégea ge, fut pendan t toute cette longue
pendant 25 années consécutives période con tinue llem en t élu ( sauf
au C onse il m u n ic ip a l de la  v ille  une seule fo is)
de R im ouski. I l est le p re m ie r et lion  ».
le seu l qui, dans toute l'h is to ire

p a r acclam a-

M. EUGENE COUTURE
M aître  de poste

Le record  a tte in t p a r M . M a rtin
de notre  v ille , c est-à d ire  en 76 Lepage dans ce dom a ine  é ta it au-
ans, (depu is  1869), a conservé pa ra ve n t détenu p a r son pere
son siège de conse ille r m u n ic ip a l l ’ex-m aire  H erm énég ilde  Lepage,
aussi longtem ps. —  soit, un q u a rt qu i siégea au m êm e C onse il pen­
de siècle  durant. I l  est. au  sur- dont 23 années et 6 mois.

V é té ra n  do la  g u e rre  do  191416. T ta v e r-
• a  on Europe a ve c  le  p re m ie r c o n tin g e n t
ca n a d ie n  en o c tob re  1914. D é m o b ilisé  et

~  i r a p a tr ié  c in q  ans e t un  m ois ap rè s .le 19 août 1648. Ils  s 'in s ta llè re n t dans la  nou-
Saint-Louis don t la  construction  a va it été

v ire  » Le C a rd in a l
ve lle  rés idence du Fort

vo m b ro  1919, a y a n t  s e rv i un a n  on A n ­
g le te rre . q u a tre  ann ées on B e lg iq u e  e t
en F ra n ce  (2 ans  d a n s  les tra n ch é e s  o t

M- Alfred

Dubé. M. A. L.

UNE
2 ans a u  G ra n d  Q u a r tie r  G é n é ra l b r ita n ­
n iq u e  à  Rouen). P rit p a r t  à  la  2o b a ta i l le
d 'Y p re s .
v e n c h y . etc. B lessé on 1915. C ito  à  l 'o r ­
d re  du  Jour ( »  m e n tio n e d  in  d e sp a tch e s  »)
p a r le m a ré c h a l H a ig . g é n é ra lis s im e  de#
arm ées b r ita n n iq u e s  on F rance , p o u r  bon -

c o n d u ite  su r le  ch a m p  do  b a ta i l le .
Décore de la  C ro ix  do M ans, do  la  M é-
d a illo  de la  V ic to ire  e t do la  M é d a ille
dos A llié s .  D ans le  c iv i l ,  co m p ta b le  de
pro fess ion . En 1919, s u iv it  à Lo n d re s  de#
cours post sco la ire s  do ha u te  c o m p ta b ilité ,
de v e r if ic a t io n  p u b liq u e  ot d 'éco nom l

M . Paul-E­
m ile  Côté, a-
gronom e a t­
taché à  la
su rve illa n ce
des S tations
Fédéra les de
D ém ons Ira  -
don p o u r le
d is tr ic t de la

Station E xpérim enta le  de N orm an-
din. Lac St-Jean. v ien t d 'ê tre  nom ­
mé P ropagand is te  F édéra l en in ­
dustrie  a n im a le  pou r le  d is tric t du
Bas S ain t-Laurent, avec rés iden ­
ce à R im ouski.

M . Côté a fa it des études clas-

a u x  b a ta i l le s  do F os tubo rt. G l-

v Tn ière  session fut d igne
de notre  H isto ire .

N 'a y a n t d 'a ttache  n i d 'o b lig a tio n  d irecte
pa rti, nous nous ren ions b ien  à l'a ise  pou r exp rim e r a in s i notre o-
p in io n  très lib re  et très franche  su r un  sujet que chacun  a le d ro it

. - A t■  '

■

"  p o ­
li t iq u e .  A p rès  son re to u r au C a n a d a , lu t
a tta c h é  com m e che f c o m p ta b le , s e c ré ta ire
tré s o rie r  ou u  d ’a u tre s  titres

«1
1t

à  d ive rse s
com p a g n ie s  de s e rv ice  p u b lic ,  de c o u r ta ­
ge. do  com m erce, etc . Do 1930 à 1935.
lu i v é r if ic a te u r  du  M in is tè re  d u  R e venu
N a tio n a l,  d iv is io n  de  Q uebec. Do 1936 a
1940. p ra t iq u a  la  v o r ii ic a t io n

R KC anad ien  a va n t tout. -
J tLAURENTIN .

-
»

p u b liq u e  à
fcon com pte  p e rso n n e l. M a ître  do  poste  à
R im o u sk i d e p u is  1940.
k i.  i l  l i t  ses é tudes ot o b tin t

signes au  S ém ina ire  de RLrnous-
È ki et i l  est g ra d u é  de l'E co le  Su-
I  • périeure d ’A g ric u ltu re  de Ste-
1 Anne-de-la-Pocatière. p rom otion

1939. De p lus  i l  est m em bre  de
lu C o rpo ra tion  des A gronom es de
la P rovince de Q uébec et de  l'A -

- ! in ica le  des deux A lm a  M a te r pa r
lesquelles  i l  a passé.

M . l ’ag ronom e  Côté est né à
St-Fabien, com té de R im ousk i. du
m ariage  de Louis-Joseph Côté et j
M a rie  R oy. F ils  de c u liv a te u r et j
d 'é leveu r, ce te rrien  s'est p lu  a u ­
tan t dans son jeune âge que  du-

M . A lfred  Dubé, cu ltiva te u r de ra n * les prem iè res années de sa
Serge D U H AM EA U . Beausejoun ^

ré sur la  ferme q u 'il occupe pré- questions de l'e le va g e  et de la  P fes ida it a in s i a  1 in a u g u ra tio n
sentem ent dont U est devenu  pro- G rande  C u ltu re . j  un deuxiem e gouvernem ent é lu
p rié ta ire  en 1912. A u  cours des 5 années d u ra n t j uepurs son entree en fonction

En 1915. vou lan t fa ire  conna ître  lesque lles  i l  fu t a ttaché au servi- i com m e représentant du  Roi. Le
la va le u r des p rodu its  ag rico les ce des Fermc's E xperim enta les d iscours du  trône annonce en

| du bas de Québec i l  p r it pa rt pour su rv e ille r les S tations Fede-| leurs grandes lignes  de nom breux
pour i a prem ière fois à l exposi- ra les de D ém onstra tion  dans la  pro je ts  de lé g is la tio n  que le gou-

N o r d  lio n  p rov inc ia le  de g ra in s  de se- rc 9 ,on d u , L“ c Sv,eai1 et du  Sa- vernem ent Duplessis veu t fa ire
Le député  de R im ousk i à la  m ence à Québec et ra p p o rta  le 9uenay, i l  s est pa rticu liè re m e n t voter pa r les C ham bres.

A lo rs  un pêcheur de la  M a d e le in e  réussit à entrer en pourpar- C ham bre  des C om m unes, M . Em-   cham p ionna t pour le m e ille u r blé eI,orcc a fa ire  accro ître  le rende- L 'Assem blée lé g is la tive  com p-
com pagn ie  de Londres, q u i fa isa it le  com m erce de la  m an u e l D 'A n jo u , dans un dis- Le -^é ra l M cN augh ton . m in is- de semence. I l con tinua  chaque '« ent aes réco ltés sur les fermes te a u  to ta l 91 députés, dont 48

iT m o m T e ^  m a lg ré  ^ f r ^  Tssez" é levés  de t r a n s p o s 'd  réussit à â ^ u n e ^ g s s ^ b î é e ^  tenue p a /T é  J® J® d a n ^ îe ^ c o m té  ' iT m ê m e ^ c o n c o m s  p r S i a f e h  I c i li t®r une a lim e n ta tio n  p lus  adé- deU t-o ra te^ . et « “ o ^ o s i t i o n X
ré a lise r des bénéfices de S6 et m êm e de S9 su iva n t la  q u a lité . g roupe  des •< Indépendan ts  » dans ^  - , G rev-N ord . Il a été après quelques années, ob tin t le °  c l p lus  ra  ‘ f n " e lle  du  chep ' tes, dont 37 lib é ra u x  d irigés  p a r

En 19U9. les com pagn ies annoncè ren t que le  p rix  du  poisson com té de M ontréa l-S t-H enri, a d ■ { -. . m a iô rita ire  de Plus ,ort pourcentage de p rix  de e c . ucune e es. l'hon . A d é la rd  G odbout, 4 m em -

■ K B B Hles com m is et ba ttiren t l 'u n  de ces dern ie rs . I l  y  eut d autres blés- p ro g ra m m e  est bon. m a is  pas d ia le  quesli on qu j fu t ag itée  pen- a son in it ia tive  si la  v i l le  de Ri-
sés n a rm i les agents. A p rès  q u o i, la  fou le  se d ispersa. m e ille u r que ce lu i des Indépen- d a fit j Q cam pagne  de G rey-N ord m ousk i est dotée d 'u n  a réna , qu i

Le gouvernem ent sem b la it a lo rs  ig n o re r le m a lheu reux  sort que ja n ts .  ju t on i e sait, ce lle  de la  cons- ,a it la  i ° ie des pa tineu rs . M . Du- i
fa isa ien t aux pêcheurs les m archands, q u i se p la ig n ire n t de l'echau f- „  A u  de rn ie r congrès du Bloc. e| ‘dcs renforts pou r nos b6 est égalem ent p rés iden t du
fource. U ne frégate. « La Princesse ». fu t envoyée  a R iviere-au-Ro- à  M o n tréa l, j'é ta is  présent. Je p outre m er. C1.ub d 'E leveurs d 'A y rsh ire s  de la
nard , où tou t é ta it ca lm e; pas le  m o in d re  vestige d 'un  état de siege. m e suis (a it a i ors )e porte -paro le  -  R égion du Bas St-Lauront et pré-
O n ne découvrit n i m orts n i blessés. In u tile  de d ire  l'é m o i que eau- deg Som m es de bonne vo lon té . » . .  s iden t du C lub  d 'E leveurs  de
sa à la  pop u la tio n  l 'a rr iv é e  d 'u n  n a v ire  do guerre . C eux q u i a- _ . ^  QU Bloc q u -ji ne d e va it I n C d l f l l P  chevaux  percherons. I l  a  été m ai-
yn ie n t n a rtic ip é  à la  m an ifes ta tion  a llè re n t se cacher dans le  bois s-occuper que du fédé ra l. O n ne re de la  paroisse de R im ouski
vo is in . O n  c ra ig n a it de sérieuses conséquences. Le n av ire , a lors, si- écouté et vous  savez ce ______  pendan t 6 ans et lo rs de la  forma-

r X "  2 2  -tu, «  M = to é  m e , a p ,è , . „ « U . ta  b „ » a d = d m .  ^ t e ^ Z o t ^ T ™  . ï
nom m ée et se m iren t à fo u ille r toutes les m a isons du v illa g e , arre- respec q P n 10 lu t m andee  pou r com battre  devenu  le p rem ie r m a rg u illie r  et fo restie r b ien  connu, M . Josué Ga- « B ig  Three ».
tan t tous ceux q u i le u r tom ba ien t sous la  m a in . Pendant un  m ois, R aym on , je ne veux o ro ® °u  °  °  res l Gnc® de M m e 10 p rem ie r m aire , charge  q u 'il  oc- gnon, de  Saint-F.-X. des H auteurs, —  ■
ce fut le  règne  de la  terreur. O n  fo u il la it les bois, on a lla it  m êm e re- ve  n i de lu i  com m e chet n i  d au- Ed.-M, H e lleu r. rue Lavo ie . Une cupe encore actue llem ent.
la n ce r ceux qu i pêcha ien t au  la rge . U n  bon nom bre fu rent em pri- ’ un au tro  chef po  iliq u e . n i au pa rtie  du  m enage et de la  linge- De 1936 à 1939 i l  fu t député  du l'â g e  de 68 ans. I l  a  succom bé, Fernand, G é ra rd  et M a u rice  G a-
sonnés. " un  p ° rh - El c ,esl PT  q y e f ie  fut sQuvee. m a is  l'in te rie u r de com té de R im ouski à la  lég is la - d lto n . à  une  syncope. I l  la isse, gnon . Ses fu n é ra ille s  a u ro n t lie u

Dès lors, cependant, le  com m erce de la  m orue sèche avec VI- «  suis avec  les Indépendants . l a m a ison  a  ete fortem ent endom- ture  et i l  fut réé lu  de n o u ve a u  en outre  son épouse en deuxièm es
ta lie  p r it  bonne tournure. G râce  p a rticu liè re m e n t aux dém arches d u  J e  d is  a u  B loc ; Cessons donc nos , m agé  p a r les flam m es et l'e a u . 1944. ,noces (A n g e lin a  Q u e lle !) , p lu -

mi EMEUTE EN GASPES1E
No a  R im ous-

son d ip lô m e

(com m erc ia l) a u  S é m in a ire  do ce lle  v il le .

J #
.

i 'i-

Ouverture de la

sion provinciale

s ses-

( Notes b iog raph iques extra ites

de « Etapes »)

La prem ière  session de la  22e
lég is la tu re  et de la  2e a d m in is tra ­
tion  D uplessis a été ouverte  m e r­
cred i de rn ie r p a r

no

le lieu tenan t-

lu ttes fra tr ic id e s  et unissons
nous ».Avec les Indé­

pendants L ’élection de Grey

m arnes
ception.

le s avec une

Le "Big Three en

conférence

99

que
cond ition  aux

poser, avec leurs a lliés , « les b a ­
ses so lides d 'une  p a ix  d u ra b le  ».

rég ion  de la  M e r N o ire  »
où cette h is to rique  conférence a
lie u  couvre les riva g e s  de tro is
p a ys  : Russie, R oum anie  et T u r­
qu ie .

Une tragéd ie  aérienne, dans la ­
que lle  onl p é ri p lus ieu rs  person­
nages o ffic ie ls  b ritann iques , s'est
p rodu ite  a lo rs  que  ceux-c i é ta ien t

Un c u ltiv a te u r et en trepreneur en route  p o u r la  conférence d u

La

M ort de M . Josué

Gagnon

de St-F.-X. des H auteurs

est décédé h ie r souda inem ent à  s ieurs enfants, entre aubes M M .

lu n d i. Nos sincères condo léances
à  la  fa m ille  en deuIL



P a g e  2  ■ Almouskl, vendredi 9 février 1945LE PROGRES DU GOLFE -
d o n t p a s  c o n te n a n c e  p o u r  s i p e u ,  ¥  ,  • J

r é p o n d it  f ro id e m e n t e t  a v e c  u n  J L O C U t l O I l  U 6 S  D f O "
p e tit a i r  d é ta c h é  q u i  lu i a l l a i t  j “
c o m m e  u n  g a n t  a u  d ir e  d e s  té- • z ,  /
m o in s  d e  l 'a f fa ire  : « U n p o u - D r i C l C S  C Q I Ï Î 11161*■"
c e  . . . .  m o n  l ie u te n a n t  ».

dales

Cités à l’ordre 
du jour

rTtv"P:‘H B H I I C a n a d ie n n e .  C 'e s t , p e r s o n n e  n e  
l 'ig n o re , d a n s  le  d o m a in e  d e  la  
p e in tu re  q u e  le  C a n a d a ,  e t p a r t i ­
c u l iè re m e n t  le  C a n a d a  f r a n ç a is ,

L* i 1 1 U n liv re  p o u r  n o ire  é p o q u e  q u o i I s 'e s t  le  m ie u x  fa it c o n n a ît r e .  Et
a i l  d e  p a r i e r  p a r  u n  a u te u r  d 'e x p é r ie n c e  q u i a  M . G a g n o n ,  l 'a u t e u r  d u  p ré s e n t

e u  l 'a v a n t a g e  d e  p a r l e r  d e v a n t  v o lu m e , é ta it  to u t q u a l i f ié  p o u r  
1 le s  a u d i to i r e s  le s  p lu s  d iv e r s . é c r ire  l 'h is to ire  d e  l a  p e in tu re

, i r  n i i / m i  n e  o n n o  n n  « 1 1  0 6 1 1 0 1 6  T ous, h o m m e  d 'é ta t ,  a v o c a t ,  p u is q u 'i l  e s t  C a n a d ie n  f r a n ç a is
l io n n e s  d a n s  d e s  d e p e c h e s  p o u r  ^  O AV U N ZU a U u u i  DU" ----------- p r é d ic a te u r ,  p ro fe s s e u r , m é d e c in , d e  n a i s s a n c e  e t q u 'i l  a  é té  fo rm é
a c te s  d e  b r a v o u r e  e t s e rv ic e  d is - DAWT 1(11/1 1 0  ----------- in d u s tr ie l,  c o m m e rç a n t ,  c o m m is , d a n s  le s  p lu s  g r a n d e s  é c o le s  eu -
i.rîguc- a u r  v,eD C i.vm .ps d e  b a ta u -  l i f l i l l  l u I H ' I U  M. O w e n  L o b le y , a d m in is tra -  p a r  H en ri M o r ic e  ; v e n d e u r ,  n o u s  v o u lo n s  a m e n e r  r o p é e n n e s .  O n  s a i t  q u 'i l  e s t a t ta -
le , a n n o n c e  le  s e r v ic e  d e s  R e la - ----------  te u r  d e s  lo y e r s  à  l a  C o m m iss io n  ----------  n o s  p r o c h e s  à  p e n s e r  c o m m e  c h é  h o n o ra i re  d e s  . m u s é e s  d e
t.o n s  E x té r ie u re s  d e  1 A rm e e . P lu s ie u rs  d e  n o s  m é n a g è r e s  d e s  P rix  e t d u  C o m m e rc e , v ie n t C h a c u n  p e u t  c o n s ta te r  s a n s  n o u s , à  s u iv re  n o s  c o n s e i ls ,  à  exé- F ra n c e .

A u  m ilieu  d 'u n  g r a n d  c o n c o u rs  Le C o rp s  _ d  In fa n te r ie  C a n a -  c a n a d ie n n e s  se  s o u v ie n n e n t  q u 'e n  d 'a n n o n c e r  q u e  to u t p ro p r ié ta ir e  r e i n e  q u e  c e r ta in s  in d iv id u s  réu s- c u te r  n o s  o rd re s ,  à  a c h e te r  n o tre ,
d e  p a r e n t s  e t d 'a m is  a v a i e n t  l ie u  d ie n  e s t e n  te te  a v e c  n e u f  n o m s , j g ^ j g  o n  p a y a jt 22 s o u s  p o u r  Mui a  u n  r e m e u b l e  c o m m e rc ia l  f i s s e n t  a v e c  u n e  é o n n a n tc  fa ilité  m a r c h a n d is e .  C o m m e n t y  p a r v e - ; M . G a g n o n  n e  s e  c o n te n te  p a s
à  M ont-Joli, m a r d i  le  30 ja n v ie r  h  e s t su iv i d e  p r e s  p a r  1 A rtille- u n e  y y re  d e  su c re , e t 25 s o u s  lo u é  e t q u i d é s i r e  l 'o c c u p e r  p o u r  à  im p o s e r  le u r s  id é e s  à  le u r  en- n ir  ? e n  f a i s a n t  n ô tr e s  le s  s a g e s  s e u le m e n t  d e  c o m m e n te r  e t d ’ex-
1945, le s  fu n é ra il le s  d e  M . Je a n -  R o y a le  C a n a d ie n n e  et p a r  le  p o u j. ^  m o r c e a u  d e  s a v o n .  G u i, Y c o n d u ir e  s e s  p ro p re s  a f fa ire s ,  to u r a g e .  P a ro le  fa c ile , g e s te s  d é - d ire c tiv e s  d u  c h a n o in e  M o rice , s i p l iq u e r  n o s  p e in tre s , il d o n n e  s u r  
B a p tis te  S t-P ierre , é p o u x  d e  D a m e  c o r p s  d e  G e m e  C a n a d ie n  a v e c  y  y  a v a it in f la tio n  d a n s  le  p a y s ,  p a r c e  q u 'i l  e s t  lu i-m êm e  o b lig é  g a g é s ,  e x p re s s io n  d u  v is a g e ,  b ie n  e x p o s é e s  d a n s  u n e  o e u v re  l 'o r ie n ta t io n  d e  n o tr e  p e in tu re ,
M arie -L u ce  M o riss e tte , d é c é d é  à  c h a c u n  q u a tr e  n o m s , ta n d is  q u e  e n  > 1 4 . 1 8  i C e tte  te r r ib le  h a u s s e  d e  q u it te r  le  lo c a l  où  il o p è re , m o u v e m e n t d e s  y e u x , in to n a tio n  s a n s  é g a l e  à  d a te  e t  d e  le c tu re  s u r  c e r ta in s  d e s  o é s .a c l e s  q u  e lle
l 'h ô p i ta l  d e  l 'E n fan t-Jé su s  à  Q u é - C o rp s  d e  S e rv ic e  d e  S a n té  e t d e s  p rix  é ia i(  v e n u e  p r e n d re  p la -  d o it m a in te n a n t  d o n n e r  a u  lo c a -  d e  la  v o ix , m a in t ie n  g é n é ra l ,  to u t f a c i l e :  L 'a r t d e  p a r le r  a u  p e u p le ,  I p o u r r a i t  re n c o n tre r , le s  p lu s
b e c , v e n d re d i , le  26 ja n v ie r  1945, la  L‘s te  ,  ™!5a. e  e n  o n t HP; c e  d a n s  n o s  r a n g s  e t q u e  d 'a b u s  ta i r e  u n  a v is  d e  s ix  m o is  a v a n t  c o n c o u r t à  le u r  d o n n e r  u n e  in - 1 r é é d i té  à  h id e s ,  c e s  jo u rs  d e r - ' g e s  d ire c tiv e s . A m a te u r  fe rv e n t
à  l 'â g e  d e  68 a n s .  _  ie n n e  e n  o n j d é c o u lé !  H e u re u s e m e n t ,  d e  p o u v o ir  1 o b lig e r  à  d é m é n a -  f lu e n c e  ir ré s is t ib le .

Le s e rv ic e  fu n è b re  fu t c h a n te  ^ r a r d  M a th ie u , ~-D., Q uebec; e[ q u  c 0 n t .ô le  d e s  p rix , d u - 9 e r - J u s q u 'ic i  u n  a v is  d e  tro is  L 'a r t d e  c o n v a in c re  n e  r é s id e .  V o lu m e d e  280 p a g e s  e n  v e n te
p a r  M . l 'a b b é  H o n o ré  S t-P ie rre , j M a jo r t ie n ry -E d w a rd -C h iio rd  P n - m n l c e „ e g u e r r e  a c tu e l le ,  n o u s  m o is  s e u le m e n t  é ta i t  re q u is . d o n c  p a s  s e u le m e n t  d a n s  la  fo r - i c: F id e s  e t d a n s  to u te s  le s  lib ra i-
n e v e u  d u  d é fu n t e t c u ré  d e  St-N il, Çe - Q u e b e c ;  C a p t.  U a m e l-A d e - p o u v o _lg c n c o re  n o u s  p ro c u r e r  d u  Le p ro p r ié ta i r e  d o it se  p ro c u r e r  c e  d e s  id é e s  é m is e s  e t la  fa ç o n  r ie s  a u  n rix  d e  S1.25 ( p a r  la  pos-
a s s is té  d e  M . l 'a b b é  P h il ip p e  S t - d a r d -J ° se p h  P a re .  Q u e b e c ;  L ieu t. s u c re  à  g so u s  l iv re  e t d u  s a - u n  p e rm is  d e  la  C o m m iss io n  p o u r  d e  le s  p r é s e n te r ;  le s  r è g le s  d u  t e :  S I .3 5 ) .
O n g e , d e  C a u s a p s c a l .  n e v e u  d u  r r a n k .p h iü p  A n se lL  tie a u p o rt-L s t; vQn ^  5 gQus ^  m o r c e a u .  O n  d o n n e r  a v is  à  s o n  lo c a ta ire . L es d is c o u rs ,  m ê m e  r ig o u re u s e m e n t
d é fu n t, comme diacre, et d u  Révé- meut. Jean-Robert Grégoire, Q ue- vQÎt com m e d a  été a v a n ta g e u x  d em an d es de perm is doivent ê- app liquées, ne suffisent p a s  à  . . . .
r e n d  P è re  T o u rig n y , d e  M ont-Jo li. b e c : L -b-M . J o s e p h -R o sa r io -E d g a r  pQUr d 'a v o ir  le  c o n trô le  d e s  k e  la i te s  à  l 'u n  d e s  b u re a u x  d e  a m e n e r  l 'a d h é s io n  e n t iè re  d e  l’an -  P < 3 l T 6 t ï i r a  f  ^®.s  E d itio n s  P a s c a l  o ffren t a u
c o m m e  s o u s -d ia c re . S t-A n s e h n e ; S g t R e n e  For- p fix  , C e p e n d a n t ,  a fin  d e  le  con - la  C o m m iss io n  d e s  Prix. d ite u r . U n  c o n c o u rs  d e  tou te - la  F  t l U l U i e  C d f l d "  p u b lic  u n  v o lu m e  m a g n if iq u e -

Le c e rc u e il é ta it p o r té  p a r  M M . c e  on , c c a  c, g  ^Q^yev et d e  n o u s  p ro té g e r , n o u s  C e s  n o u v e a u x  re g le m e n ts  so n t p e r s o n n e  e s t n e c e s s a i r e ,  in d is- m e n t il lu s tre  et d  u n e  r a r e  p e r f e c ­
t i o n n e  B e a u p ré , R o sa rio  F ou r- J e a n -P a u l L e s s a rd , S t-F a b ie n  d e  d e v o n s  c o n tr ib u e r  n o tre  p a r t  d e  c o n te n u s  d a n s  l 'o r d o n n a n c e  478 p e n s a b le .  Il fa u t s a v o i r  d o n n e r  à  *io n - C h a c u n  v o u d r a  a v o ir  d a n s
n ie r , W ilfrid  R oss, A rth u r  P o ir ie r , P Q net; b g t Jo s e p h -H e n r i V a c h o n . s a c r if ic e . N o u s  n e  d e v o n s  ja m a is  e n tr é e  e n  v ig u e u r  le  1er fév r ie r , l 'e x p o s é  d e  s e s  id é e s  l 'a p p u i  d u  U l v l l I 1 6  le s  r a y o n s  d e  s a  b ib l io th è q u e
Jo se p h  B o u d re a u  e t J e a n -M a r ie  Cq D c  „ p a y e r  p lu s  q u e  le  p rix  d e  p la fo n d  g e s te  e t  d u  to n  d e  la  vo ix , fa ire  1 e in tu re  c a n a d ie n n e .  En v e n te
G a g n o n , N .P.. d e  M ont-Joli. Le A M .. L a w ren cc -A r- ja m a is  c  a c h e te r  p lu s  q u e  le  e rv e n i r  to u s  le s  d o n s  d e  s a  per- ----------  c]} e z  } ° uj :  le s  b ° n s  l ib r a i r e s  ou
d o c te u r  J.-E. L av o ie , d e  M ont-Jo- «hur H a n s o n . L o re ttev ille : S g t Jo- n é c e s s a i r e .  N e p e rm e tto n s  p a s  I s o n n a il le .  En in . il im p o rte  d e  sa - L u n  d e s  o u v n a e s  le s  p lu s  un- c h e z  1 é d ite u r . 60 o u e s t , ru e  S a in t-
U portait la cro ix . Le d e u il  é t a i t . ^ ph L a p o in te  D is ra e li. que ,es an n ées  de d é p r e s s io n  d e  P  '  '  • V  ivoir s 'a d a p t e r ,  s e  m e ttr e  a u  ni- p o r ta n ts  d e  l 'a n n e e  v ie n t d e  p a - J a c q u e s . M o n tre a l. A u  co m p to ir ,
conduit p a r  M. A m è d é e  S t-P ie rre . Q.u e "  £  Bdr. R a o u l Savard . St- -2() ,22 se  ^ p è t e n t  a p r è s  le  co n flit L  6 1  6 1 1 1 0 1 1 1 6 8  F e l l -  v e a u ,  a u  d ia p a s o n  d e  so n  a u d ito i-  m i tr e  a  la  S o c ié té  d e s  E d itions e d itio n  c o u r a n t e :  S1.60, é d it io n
1 0 - - i c n d  de V al-B rillan t, f rè re  d u  C te  d e  M a ta n e :  G n r. A- a c tu e , , ; re ; o n  n e  p a r le  p a s  à  d e s  p a y s a n s  P a s c a l ,  le  liv re  s i a t t e n d u  d e  M. d e  l u x e :  S3.00. P a r  la  p o s te ,
défunt se s  b e lle s -s o e u rs  M e s d a -  m y s iu s -P a u l L a C o u v e e , G a s p e .  ____________________• ou d e s  o u v r ie rs  c o m m e  o n  le  fa it M a u r ic e  G a g n o n  s u r  la  Peinture jo u te r  15 c e n ts .

A ,6 l„  d .  r - u . m .  J c Ï j r æ x r u : u n e  [IV R E  OE BEU RRE NE VAUT g , e U S e S  & S 5 5 F '

v e rb e n d , Q u é . C a p t.  Jo s .-M arce l QUE DEUX COUPONS L 'a u te u r  a  su  m e rv e il le u s e m e n t

S # # # #  S H
o n c e s , d o n c  tro is  c o u p o n s  a c h e -  n o  s-Pis:O ics, e n  re lig io n  S. M . * , 
en t u n e  liv ra  e t d e m ie  d e  b e u r-  d e  S t-L u d g c r-M a rie . et S r A n ita  “ m o d e r n e  " e t P lu s 

. p a r  m o is . C e  n 'e s t  p a s  l a  v a -  H c r r 's s o n , d e  M a ta n e , e n  re lig io n  
d e s  c o u p o n s  q u i  a  c h a n g é  S M a r ie  d e  St J e a n  d e  K en ty . 

m a is  b ie n  le s  d a te s  d e  v a lid ité .  Le m ê m e  jo u r, e n  la  c h a p e l le  
D onnez SEULEM ENT 2 C O U P O N S  d u  c o u v e n t S te -M a rie -d e s -A n g e s ,

à  G ro s-P in , a v a i t  lieu  la  c é ré m o - 
_ n ie  d e  v ê tu re  e t d e  p ro fe ss io n  d e s  

r e l ig ie u s e s  d e  S t-F ran co is  d 'A s -

NOUVEAUTES LITTERAIRESMont-Joli
M o rt d e  M , J e a n - B a p t i s t e  S t -  
P ie r r e , a n c ie n  c o n d u c te u r  d e  

t r a in s  s u r  le  C a n a d ie n  
N a tio n a l

QUEBEC. —  D ix-neuf LE S U C ftt  COUTAIT 2 2  S O U S ,m ili ta i­
r e s  d e  n o tre  ré g io n  o n t é té  m e n -

sa -

n ie rs . d u  B eau , M. G a g n o n  a  fa it d e  
Peinture can ad ien n e  u n  o u v ra g e  
q u 'i l  e s t m a in te n a n t  in d i s p e n s a ­
b le  d e  c o n s u l te r  p o u r  q u ic o n q u e  
s 'in té r e s s e  a u  m o u v e m e n t a r t is t i­
q u e  d u  C a n a d a  f r a n ç a is .

i

a-

ce  q u im e s
v e r . M a ss ., A u rè le  S t-P ie rre , d e  

A m é d é e  S t-P ie rre , d e  
fils M M . L o u is

M ont-Joli,
V al-B rillan t, s e s  
S t-P ierre , R o sa ire  S t-P ierre , O rn e r  
S t-P ierre , d e  M ont-Joli, A lp h o n s e  
S t-P ierre , d e  R iv iè re -d u -L o u p ; s e s  
fille s  M m e E m ile C o llin  (R o s e ) ,  
d e  R im ousk i. et M lle  B la n c h e  St- 
P ie rre , d e  M ont-Joli; s o n  g e n d r e  
M . E m ile C ollin , d e  R im o u sk i; s e s  
b e l le s  filles m e s d a m e s  L o u is  St- 
P ie r re , R o sa ire  S t-P ierre , O rn e r  
S t-P ie rre , d e  M ont-Joli, M m e  A i­

d e  R iv iè re -d u -

■ i

-
m :

t
MAIS il'ù£LSSucze c - ^ sp lu s  d e rn ie r  cri . p lu s  
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Impressions de l’hi­

ver au front d’Eu­

rope

. - %Gâteau au Miel ‘MAGIC’su r > . ■p h o n s e  S t-P ierre,
L o u p ; s e s  n e v e u x  e t n iè c e s  M m e 
L éo  D o lb ec . d e  F a ll-R iv er, M a s s ., 
M . A u rè le  S t-P ierre , d e  T ro is-P is- 
to le s , M . A rm a n d  S t-P ie rre , m e s ­
d a m e s  H e n ri S t-P ierre  e t E d m o n d  
P in a u lt . M M . Jo s e p h  S t-P ie rre . A l­
b e r t  S t-P ierre et C h a r le s  S t-P ie rre ,

S ' V*1 WMlTEif.
- tn im&RSReligieuse d é c é d é e . :I 1 v ta s s e  ra is in s  (pep in f'N  

a s s e  .s lio rtvn liiil 
> •2 3* ,;lsse ,llivl
P  .< n e u fs  b ie n  b a t tu s  
§Sj 2 1 * ta s s e s  fa r in e  o r d in a ir e  

ta m is é e

2 *4 c .  A t h é  l * o u d r e  ;\ 
i ’A t e  ‘M uf t l e *

Vi  c .  A t h é  s e l  
c. A th é  essence

v a n i l l e
** c .  A t l i é  e s s e n c e  c i t r o n

L a v e z  l e s  r a i s i n s ;  é g o u t t e z ;  a s s é c h e z  s u r  u n e  s e r v i e t t e  
e t  c o u p e z  l i n  a v e c  î l e s  c i s e a u x .  D é f a i t e s  l e  s h o r t e n i n g  
e n  c r è m e .  A j o u t e z  g r a d u e l l e m e n t  l e  m i e l  e n  c o n t i n u ­
a n t  d e  d é f a i r e  a v e c  l a  c u i l l e r .  A j o u t e z  l e s  o e u f s  h a  
e t  m ê l a  n i i e z .  A j o u t e z  g r a d u e l l e m e n t  l e s  i n g r é d i e n t s  
s e c s  t a m i s é s ;  b a t t e z  j u s t | u ’A c e  q u e  l i s s e .  I n c o r p o r e z  
e s s e n c e s  e t  r a i s i n s .  C u i s e z  2 h e u r e s  A .*00°K. d a n s  u n  
m o u l e  d e  Y '  x 5 x .*" g r a i s s é  e t  l é g è r e m e n t  e n f a r i n é .

isp o u r u n e  liv re  d e  b e u r r e  !
4

1  VOUS FAUT S 4 0 0 .  POUR UNE  
LIVRE DE BEURRE EN CHINE

$A u  C o u v e n t d e  S t-F e rd in a n d  
d 'H a lifa x , e s t  d é c é d é e ,  la  s e m a i 
n e  d e rn iè re ,  la  R é v é re n d e  M ère  
S t-D id ier ( J o s é p h in e  C a n u e l ) . do  

• : r ' r  :i l a  c o m m u n a u té  d e s  S o e u rs  d e  la

;
iA revêtu l 'habit : M lle Y v e tte  

L a b b é , d e  R im o u sk i, e n  re lig io n  
S o e u r  G e rm a in e  C o u sin .

Oblation religieuse
S o e u r  T h é o p h a n e  V e n a rd  C h a r i té .  O r ig in a ire  d e  R im ousk i. 

liv re  d e  b e u r re . Eh b ie n  ! d 'a b o r d ,  ( E lis a b e th  C l a v e a u ) , d e  R im ous- e lle  é ta i t  la  s o e u r  d e  M. A rth u r 
v o u s  fa i te s  le tou r d e  to u s  le s  m a -  kl.

il,

«■sd e  M ont-Joli.
A s s is ta ie n t  a u x  fu n é r a i l le s ,  e n ­

tre  a u tr e s  p a r e n ts  et a m is , M m e  
O s c a r  M o risse tte , M m e  A d r ie n  
T re m b la y , M m e  L o u is  L e c le rc , 
M m e  N a p o lé o n  C ô té , M lle  G e o r ­
g e tte  C ôté , d e  R im o u sk i, M m e  A l­
c id e  V ie n s , d 'A m q u i, M M . Z e n o n  
B é ru b é  e t Je a n -B a p tis te  B é ru b é , 
d e  S t-D onat, M . A u g u s te  D r a p e a u ,  
d e  L u cev ille . O n  r e m a r q u a i t  a u s ­
s i  u n  g r a n d  n o m b re  d 'a u t r e s  p a ­
re n ts  e t a m is  a in s i  q u e  p lu s ie u r s  
c o n frè re s  d u  d é fu n t, e m p lo y é s  d u  
C .N .R .

M . Je a n -B a p tis te  S t-P ie rre  é ta i t  
b ie n  c o n n u  d a n s  la  ré g io n . Ju s ­
q u 'à  c e s  d e rn iè re s  a n n é e s  il é ta i t 
c o n d u c te u r  s u r  le s  tr a in s  r a p id e s  
d u  C .N .R . e n tre  L év is  e t C a m p -  
b e llto n .

A  s o n  é p o u s e  a in s i  q u 'à  s a  f a ­
m ille  e n  d e u il , le  P ro g rè s  d u  G o l­
fe  offre s e s  s in c è re s  c o n d o lé a n -

m(Par le lieutenant Phil Lai y
1

■S u p p o s o n s  q u e  v o u s  d e m e u r e z  
e n  C h in e . V o u s a v e z  b e s o in  d 'u n e  • •

sdes Relations extérr 
d e  l'A no Aii-i e e ) FABRICATION CANADIENNE

C a n u e l,  d e  T rin ité -d es-M o n ts .A V EC L 'A R M EE C A N A D IE N N E  
su r  le iro n t d e  l 'o u e s t, ja n v ie r  9 a s in s - e t 51 P a r  h a s a r d  v o u s  e n  
1945 -  ( r e ta r d é )  -  Si v o u s  11- p o u v e z , il  v o u s  f a u d r a  S400. p o u r  
sez  le s  jo u rn a u x , v o u s  s a v e z  s a n s  a c h e te r  . U n co n te  d e  fee , v o u s  
d o u te  q u e  le  iro n t d e  l 'o u e s t, à  ™,e d i r e z .  O h .  lo in  d e  l a  ! . . .  
c a u s e  d e  s a  n o u v e lle  p a r u r e  p . e s t b^e n  h is te  r é a l i té  . . . . .  ( 
d 'h iv e r , r iv a l i s e  a v a n ta g e u s e m e n t  I C1, a u  C a n a d a ,  g r a c e  a u  c o n tro ­
u v é e  le s  s ta t io n s  h iv e r n a le s  d e  le  d e s  p rix , le b e u r r e  n o u s  c o û te

40 c e n ts  la  liv re , e t g r a c e  a u  ra -

:: 'y

r , fs■)n o s  b e l le s  L a u re n t id e s . Il suffit 1.7
d 'e m p lo y e r  u n  p e u  d e  b o n n e  VO- tio n n e m e n t. n o u s  p o u v o n s  e n  
lo n té  e t b e a u c o u p  d 'im a g in a -  C o u v er a s s e z  fa c ile m e n t, c a r  le s  

. . .  e t l 'i l lu s io n  e s t p a r f a i te .  : a p p ro v is io n n e m e n ts  o n t e te  d is - |
tr ib u c s  e g a le m e n t.

r  & r \Y r i sV / i I r w%tion  .
E v id e m m e n t le s  s a p in s  so n t b e a u ­
c o u p  p lu s  p e ti ts  e t  m o in s  n o m ­
b re u x  . . .  le s  jo lie s  s k ie u s e s  so n t 
p lu tô t r a r e s ;  a u  fa it, j 'a i  v u  la  d e r ­
n iè re  à  M o n tré a l e n  1943, c 'é ta i t

m £Etages à une pièce 

pour les vieillards

:I
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' i :le  12 ja n v ie r  à  2.35 h e u r e s  d e  l ' a ­
p rè s -m id i . . .  E lle a t te n d a i t  le  
t r a m w a y  à  l 'a n g le  d e s  r u e s  Bleu- 
ry  e t S te -C a th e r in e .

Il fa u t a v o u e r  é g a le m e n t  q u e
la  n e ig e , la  b e lle  n e ig e  d e  c h e z  . , , , ,
n o u s , e s t r e m p la c é e  ic i p a r  u n e  ‘re p r is e s  a u  s u ,e t d u  lo g e m e n t d e s  
v u lg a ire  g e lé e ,  a p p e lé e  e rs a tz  d e  y ie ü la rd s  n  a y a n t  q u  u n e  fa ib le  ! 
le ig e . d 'u n e  b la n c h e u r  d o u te u s e . or,unTe  s f o n t *re s  im p o r ta n te s  si 

q u i p ro fite  d e  l 'é p a i s  b ro u i l la rd  ' e  " L o n d o n  C o u n ty  C o u n c il » 
p o u r  se  c o lle r  p a r to u t,  tr a n s fe r -  ,n<: 1 a  e x e c u tio n  so n  p ro je t d a -  

Jeu d i, e n  1 é g lis e  d e  S te -R o se  m e r  Je s  ro u te s  e n  d e  m a g n if iq u e s  P re s -g u e rre  e n  v u e  d e  fo u rn ir d e s  
d u  D é g e lé , a  é té  c h a n té  le  se rv i- p a tin o ir e s  q u i fon t la  te r re u r  d e s  °!a ^.e s  d  u n e  c h a m b r e  p o u r  le s  | 
c c  d e  M . Ju le s  S o u c y , d é c é d é  le  p a u v r e s  o ff ic ie rs  s u b a l te r n e s  q u i, V u illa rd s . Le p la n  c o m p te  s u r  la  
6 fé v r ie r  à  l 'â g e  d e  81 a n s .  co m m e  v o tre  se rv ite u r , n e  p o u - c o o p é ra tio n  s y m p a th iq u e  d u  Mi-

—  M a rd i m a tin , a  la  c a th é d r a le  Va n t s e  p a y e r  le  lu x e  d 'u n e  p a i r e  m s te re  “ e la  S a n té , p u is q u e  d e s  
d e  R im o u sk i, o n t e u  l ie u  le s  fu- d e  p a tin s ,  s o n t o b lig é s  d e  p a rc o u -  s u b v e n t io n s  d e  l 'E ta t s e ro n t né- 
n é r a i l l e s  d e  M . Z é p h ir in  M a r tin , rir e n  je e p  a u  m o in s  u n e  c e n ta i-  
fils  d e  M . L éo n  M a r tin , d é c é d é  
le  3 fé v r ie r  à  l 'â g e  d e  17 a n s .

IJj /i (
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l ir l i
c e s s a ir e s  p o u r  a id e r  à  p a y e r  le 
lo y e r  d e  c e s  c h a m b r e s  s e lo n  le s  
m o y e n s  d e  c e s  g e n s .

Le p ro je t d u  <■ L o n d o n  C o u n ty  
C o u n c il » n 'a u r a  p a s  le  c .a rac tè - 
e d 'u n e  in s titu tio n . D e s  é ta g e s  à  
m e  p iè c e  se ro n t c o m p r is  d a n s

% -

i  ! L \ c o o
n e  d e  m ille s  to u s  le s  jo u rs  p o u r  
v is ite r le s  d if fé re n ts  s e c te u rs  d u

—  A  S t-D a m a se , le  1er fé v r ie r , front, a f in  d 'ê t r e  to u jo u rs  s u r  le  
fu t c h a n té  le  s e rv ic e  d e  M a rie -  qui-viV c.
ih é r è s e  B é ru b é , 14 a n s ,  e t S o la n -  Le p a y s a g e  fa it to u t d e  m ê m e
g e  B é ru b é , 3 a n s , d é c é d é e s  le  u n e  d rô le  d e  tê te  a v e c  s e s  m a i-  , . ,  , . . . .
m ê m e  jou r. E lle s  é ta ie n t  le s  fil- so n s  é v e n tr é e s ,  s e s  a r b r e s  n u s  e t ‘Xs P ro p r ié té s  s i tu é e s  a  L o n d re s  
l e s  d e  M . e t M m e R é a l  B é ru b é  d é c h iq u e té s  d r e s s a n t  le u rs  b r a s  Jn n ®1 q “ e d a ,ns , c e l)e s  e n -d e h o rs  
(H e n r ie tte  B e rn a tc h e z ) . d e  St-D a- d é c h a r n é s  d e  f a n tô m e s  s u p p l ia n ts ,  i UG L o n d re s ; le s  lo c a ta ir e s ,  le s  ce- 
m a s e .  L a n u it, q u a n d  le s  r a y o n s  fro id s  ,b a l? UGS a u s s i  b ie n  q u e  le s  g e n s

-  M m e Z e n o n  R o u le a u  (C la u -  d e  la  tr is te  lu n e  r é u s s is s e n t  à  p e r-  ' m n e s ' a u ro n l  1 u n p re s s io n  d e  vi- 
d i a  B o u c h a rd ) , d e  M a ta n e ,  e s t  c e r  le  b ro u i lla rd , la  m is e  e n  s c è n e  : \,re er} c o m m u n a u té  m a is  n o n  p a s  
d é c é d é e  le 4 fé v r ie r . E lle é ta i t  â - e s t d ig n e  d e s  m e i l le u rs  film s à  ü  a X0lr1 e te  ls ° lGf  d e s  a u t r e s  a  e a u - 
g é e  d e  58 a n s .  S e s  fu n é r a i l le s  ,, f r is so n s  » d e  H o lly w o o d . C orn- S3. d e  le u r  v ie i lle s se , 
o n t e u  lieu , m e rc re d i . O u tre  s o n  m e  le  r e m a r q u a i t  a v e c  à  p ro p o s  . P e rs o n n e s  c a p a b l e s  d e n tre - 
m a r i,  lu i su rv iv e n t s e p t  fils  e t  c in q  u n  g a r s  d u  M a is o n n e u v e , q u i  *îm r  le u r  a p p a r te m e n t  e lle s -m è - 
fille s , e n tre  a u tr e s  le s  R ev . F rè re s  n 'a v a i t  p o u r ta n t  p a s  fro id  a u x  n ie s  P o u rro n t Ie (aû-e e t le s  ê ta - 
R e n a u d  e t H u g u e s , d e s  F rè re s  d u  y e u x  : « U n d é c o r  c o m m e  c a ,  q e s , s e ro n l a r r a n g e s  d e  fa ç o n  à  
S a c ré -C o e u r . M M . R o b e rt. Phi- l ie u te n a n t ,  c 'e s t  a s s e z  p o u r  v o u s  ^  , IeU.r la c h e  facîle ;  L es a u "
lip p e , Z en o n  et R a y m o n d -M a rie , fa ire  r a ta t in e r  la  p e a u  d u  d o s  ». re s  lo c a ta ir e s  u n  p e u  fré té s , m a is

-  M. E d o u a rd  H u d o n . d e  St- C 'é ta it  s a n s  d o u te  u n  r e ta r d a ta i r e  q u l n e  n é c e s s i te n t  p a s  d e  tra ite -
in s ti tu tio n n e ls

D ’ O R G A N I S E R  L ’A V E N I R  À  N O T R E  G R E < >r~v
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N !J irs OUS, Canadiens, sommes démocrates.
Adolf Hitler n'aurait jamais réussi chez 

nous. Il a conquis le pouvoir à coups de 
férations tonitruantes. Son éloquence de bras­
serie impressionna ses compatriotes . . .  ils 
étaient prêts à subir sa domination, désireux 
de se laisser convaincre. Quelle occasion pour 
un dictateur!

Les Canadiens n'agissent pas ainsi. Nous 
n'aimons guère être menés par le bout du 
Nous voulons penser pour nous-mêmes. Nous 
voulons faire les choses à notre manière . . . 
organiser l'avenir à notre gré. Voilà comment 
nous avons fait du Canada la grande nation 
qu'il est aujourd'hui.

édifier 
intelligent.

qui vaille que par un travail ardu et

Nous avons accompli notre effort de 
de la même manière et contribué à la lutte des 
Nations ! nies à un degré qui a étonné tout le 
monde, Hitler compris.

Noos allons tie l'avant

von-
t ’u e r r e

0*
dans l'accomplisse* 

meni de notre mission tic guerre et t|uantl 
x iviulra la \  ictoire» nous envisagerons les pro­
blèmes de la paix avec la même détermination 
d'agir à notre gré.

r f \

11
nez.

vNous n’j 
dans l’ordre de

ixons pas atteint notre place actuelle 
choses sans commettre d’er-

A;a? -jbr reur.s,
dans l’avenir. Mais, clans l’avenir, comme clans 
le passe, nous profiterons de 
travaillant

et nous en commettrons probablement

i f Ai m erits
v ro n t le s  s o in s  d 'u n e  s u r v e i l la n c e  

I r é s id e n tie lle  q u i le u r  p o r te r a  to u ­
te l 'a t te n t io n  re q u is e . D e s  m e s u r e s  
s e ro n t p r i s e s  é g a le m e n t  e n  v u e  
d e  s o ig n e r  le s  v ie i l la rd s  m a la d e s .

iO c ta v e ,  m a r c h a n d ,  e s t d é c é d é  le  q u i n 'a v a i t  p a s  e n c o re  re ç u  s e s  
7 lé v r ie r . Il é ta i t  â g é  d e  87 a n s .  P e n m a n  95 d u  q u a r t ie r -m a ître . 
S e s  fu n é ra il le s  o n t e u  l ie u  v e n -  La ré g io n  a tt ir e
d re d i .

re c e -». t '/ Contrée primitive, à peine peuplée de quel­
ques rares tribus d'indiens, le Canada— en .tnt) 

cesse d'être une terra incoguita et devient 
nations commerçantes du

:y ;lr nos erreurs . . . 
raison, par 

confiance individuelles, à 
donner à la vie sa grandeur et son prix.

11toujours suivant lato u jo u rs  u n  
I n o m b re  c o n s id é r a b le  d e  to u r is te s  

—  S a m e d i, a u ro n t  lieu , e n  1 é- ! e n  m a jo r i té  c a n a d i e n s  —
9 lise  d e  S t-M atth ieu , le s  fu n é ra il-  ' à  ce tte  é p o q u e  d e  l 'a n n é e  o ù  l 'o n  
le s  d e  M . E tien n e  B é ru b é , â g é  d e  j p ra t iq u e  p lu s  p a r t ic u l iè re m e n t la  
22 a n s ,  fils d e  M . e t M m e  A lfre d  | c h a s s e  a u x  A lle m a n d s .  T o u tefo is , 
B é ru b é . Il e s t d é c é d é  à  l 'h ô p i ta l  le s  to u r is te s  q u e  l 'o n  re n c o n tre  
S t-Jo sep h  d e  R im o u sk i, le  7 lé -  d a n s  la  ré g io n  n 'o n t  r ie n  d e  l 'a i -  j 
v rle r . | lu re  c h a r m a n te  e t d é s in v o l ta n te  ,

i ans-
une des grandes 
monde.

determinationi ; et

su r to u t
■’ : *  *  *

Ceci s'est produit grâce à la vision et à 
l’esprit créateur de nos ancêtres, à leur déter­
mination, leur initiative, leur confiance et leur 
indéracinable conviction qu’on ne peut rien

' Ci: menage, (/;,/ ex frime sa foi en t’ave­
nir tlu Canada,NOM INATIONS PROVINCIATES

m
rient de ta liam/ne de 

Montréal, qui n i  au iertiee de, Canadien, 
dan, toutej les sphères delà vie depuis I N I 7 .

M. Je a n -M a rie  P a ra d is ,  d e  L ac- 
! a u -S a u m o n , a  c lé  n o m m é  re g is -  

, , , , , ... . ! ( râ le u r  d e  la  d iv is io n  M a ta p é d ia
d e s  a m a te u r s  d e  c h a le ts  d  h iv e r , ( b u r e a u  à  A m q u i) .  S a  n o m in a -  
e ‘ l3"  a c c o u t re m e n t n  a  n e n  d e  , ion a  p r is  efje t à  c o m p te r  d u  1er 
sportif. T ou t y  p a s s e ,  c o u te a u  d e  fé v r ie r  1945
p o c h e  d o  c o m m a n d o , fusil, fusil- Le Dr Ir6 n 6 e  G a g n o n , d e  S a y a -  
m itr a il le u r  lo g e r  et m o m s  lo g e r , b e c . c o ro n e r-a d jo in t p o u r  le d is ­
g r e n a d e s ,  m o r tie rs , e tc ------ tricl d e  R im o u sk i, a v e c  ju r id ic tio n

En p a r l a n t  d e  m o r tie rs , c e c i m e  s e u le m e n t s u r  le  d is tr ic t c le c to -1 
r a p p e  lé  1 a n e c d o te  s u iv a n te  q u i  r a i  d e  M a ta p é d ia .  à  c o m p te r  d u  
m e  fut r a c o n té e  e t q u i e s t  a u th e n -  25 ja n v ie r  1945. 
tiq u e  : u n  o ffic ie r v o u la n t  é p ro u -  —  
v e r  le  d e g r é  d e  s c ie n c e  m ilita ire  
d 'u n e  n o u v e l le  r e c r u e  lu i p o s a
la  q u e s t io n  s u iv a n te  : .. Q u e lle  e s t B le ssés . —  Le s o ld a i  H en ri Si 
la  p r in c ip a le  d if fé re n c e  e n tre  le  m a rd , fils C y rille , de M a ta n e , e t 
m o rtie r  d e  2 p o u c e s  e t  le  m o r tie r  le soldat Jules Trottier, fils N a p o -
d e  3 p o u c e s  L e  s o l d a t  n e  p e r - |  lé o n , d o  P rice .

ÉSfo

MARCEL OUIMET NOUS
RAPPORTE QUE etÆ-V, fl 1 L mlU » ■ .?■/ \y ■D e p u is  le  d é b u t  d e  l a  g u e r r e ,  

l a  h a u s s e  d e s  p rix , d a n s  le s  p a y s  
o c c u p é s , a  é té  fu lg u ra n te . 
F ra n c e , a u jo u rd 'h u i ,  u n e  p a i r e  d e  
b a s  d e  so ie  v o u s  c o û te  $20 .00 , 
u n e  ro b e  d e  ru e  e n v iro n  $60 . e t 
u n e  ro b e  d e  so iré e , $300. V o ilà  
c e  q u e  ra p p o r te  M a rc e l  O u im e t , 
d e  R a d io -C a n a d a , a c tu e l le m e n t  
d e  p a s s a g e  a u  Canada.
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ACTIVITES DE LA CROIX-ROUGE |Un conte vrai
EN 1944

q u e  ç a  q u 'o n  p o u v a it  lu i le p ro -  
c jie r. M a is  d e s  h o m m e s  s a n s  d é ­
fau t, s a n s  p a s s io n ,  ç a  n 'e x is te  
p a s  . . . .

M a lg ré  so n  a ir  b o n a s s e  e t  s e s  
g u e n il le s .  B l_ .nchon n é ta i t  pv.s un 

1 io u . A h  ! n o n . Il a v a i t  u n e  rep li-
A u  d é b u t  d 'u n e  a n n é e ,  il e s t  m e n t  fin is  e t 2 .435.000 p a n s e -  i T7~ q u e  d u  d ia b le .  M a is  s e u le m e n t

d 'u s a g e  d e  p a s s e r  e n  r e v u e  le s  m o n ts  c h iru rg ic a u x . ( j  3F LOUIS lYlOTIlBBlI)  q u a n d  o n  l 'a t ta q u a i t ,  p a r  c x c m
o p é ra t io n s  d e s  d o u z e  m o is  é c o u - P a s s o n s  m a in te n a n t  a u  t r a v a i l  _________  p ie . C a r . lu i. il n o  b â ti ra i t  ja m a is  R o b ert T a y lo r  jo u e  le  rô le  d 'u n
lé s . Le re c u l p e rm e t d e  m ie u x  a p -  d u  C o rp s  d e  la  C ro ix -R o u g e  C a n a -  „  Q v a it u n e  io is , d a n s  u n e  v e r  . . . .  c o m m e  à  b ie n  d 'a u t r e s  ! P e r s o n n e  . . . . U n  b e a u  m a lin  d e -  d ire c te u r  d 'o rc h e s t re ,  ta n d is  q u e  
p ié c ie r  le s  r a i s o n s  d e s  s u c c è s  o u  d ie n n e .  P o rta n t u n  u n ifo rm e  q u a -  is s e  r iv e ra in e  d u  S t-L au ren t. D es h is to ire s  p a re i l le s  ç a  a r r iv e . ,c' H" il s e  b a llo ta .t .  p le in  c o m m e  a  JO‘le  b u s a n  P c te r s  >nterprete

é c h e c s  e t la  r e c h e r c h e  d e s  s i m i li ta i re  le s  fe m m e s  d e  c e  se r-  d u  .  é  g u d  u n  n a v ig a te u r  q u 'o n  c o m m e  o n  d it. d a n s  le s  p lu s  b e l- “ n  o eu f a u to u r  d e  1 e g l.s e . v la  «-elui d u n e - J e u n e ^ p a y s a n n e  ru s se .

s s s î ï =wrrfs sdeass
d e s  o e u v re s  a c c o m p lie s  p a r  n o tre  r e m e n , v is ite s  e t ré c o n fo r te s . L es vo is i S e s  o r ig in e s  d e m e u - s e u le m e n t , il y  a  le s  e x c è s . . .  Et f '  a u s s l  v ‘le - B,la ,n c n o n  dü  r =1{; v e r  °  d a , ° '
C iO ix-R ougc a u  c o u rs  d e  c e s  a n - ' a id e s  m tirm ie re s  s e r v e n t  a u x  c lv  ra ie n [  c a c h é e s ;  e lle s  s 'e n v e lo p -  le s  e x c è s , o ù  q u 'i ls  se  tro u v e n t, lc  n ez  c l d c  r0 P h .?u " ! . “ Q " osV
n é e s  d e  g u e r r e  et n o u s  n e  so u -  n ^ i i e s  e t s e  r e n d e n t  u ti le s  d a n s  p a ie n t  d -u n e  b ru m e  d e  m y s tè re ,  so n t to u jo u rs  n u is ib le s . A insi, s i c ?  c| u c  ^  v o u s  la l f' M } c u r c -

to u s s e s  a p p e ls .  En 1944 c o m m e  s e u le m e n t  e n  s e rv ic e  o u tre  m e r . d e  ra ig o n  n e  s -e n  s c a n d a l i s a i t  r e n d  m a la d e ,  o n  r is q u e  d 'e n  m ou- Cn b e a u x  v c r s ' com m G  on  v a  le
d a n s  le s  a n n é e s  p r é c é d e n te s .  J ^ LISS1 b lc n  eI|  A n g le te r re  q u  e n  p a s  r i c a n a i t  m ê m e  le  b o n h o m - rir.

E ™ ! E ~  - -  -  - h  e r ~
- . r . ; t « = S ; s ^ : - ^ Tprcsssar“-- ststuisrpz i-lSKstssi;

' ' ‘ v ra y in c e  d e  Q u e b e c  e t -, j d iv e r s  servi-1  ü e  b a p p e .i t ,  o n  p e u t a ir e , s a n s  fe m m e  p o u r  ro u s p é te r , p o u r  lu i re , m a is  d 'u n  r ire  ja u n e ,  c e tte  fo is;
c l  s  or.: p r e u v e  e n v iro n  213.500 % % d % t % n  v u e  d e  p ro c u re r  s a i u  s a  m e m o ir e - q u e  h la n c n o n  fa ire  la  g r im a c e ,  lui g â te r  so n  e t ils  f ilè re n t . . .  .

,bj  . ' 1nV1ar “  ~®i p ro m p te m e n t d e s  n o u v e lle s  a u x  e “  a v a i ‘ P o u r  v o is . U u i. il m a n -  p la is i r .  B rei. u n  e n d ro it id é a l  p o u r

1 r e  q u e  la  d é b a r q u e m e n t  d e s  
Il 6.s e i  E u ro p e , q  ai a  c o m m e n  

( é  vu d ut rie l 'é té  a  c r é é  d e s  
b e so in s  d a  s é ru m  s a n g u in  p lu s  

r g c n 's  q u e  ja m a is .
; a  p ro d u c tio n  d e s  

l i ’.iâ  i j l  et d e s  tr ico ts  d e  la in e , 
d a  p lu s  en  p lu s  n é c e s s a i  e s , a  
c o n s id é ra b le m e n t  d im in u é  l’a n  
d e rn ie r . C o ite  r é d u c  io n  e s t  a t t r i­
b u é e  à  l’in s u ff is a n c e  d u  n o m b re  
d s  ou> ili i e s  fé m in in s  d a n s  le s

Au théâtre Cartier Au théâtre Ri- 

mouskoisLE BONHOMME BLANCHON 2-.3-14 lé v r ie r  1945 
R o b e rt T a y lo r , S u s a n  P e te rs  

d a n s

Song oi Russia
10-12-13 fé v r ie r  1945

Errol F ly n n , J e a n  S u ll iv a n , 
P a u l L u k a s  

d a n s
d e s Uncertain gloryc a u s e s

E rro l F ly n n  jo u a n t  le  rô le  d e  
J e a n  P ic a rd , u n  f r a n ç a is  c o n d a m ­
n é  à  m ort, ré u s s i t  à  s 'é v a d e r  a u  
c o u rs  d 'u n  

P a ris .
C e  film  c o m p o r te  a u s s i  u n e  b e l­

le in tr ig u e  a m o u r e u s e .
V o u s  v e rre z  a u  m ê m e  p r o g r a m ­

m e  u n  su je t  c o u rt.

V o u s v e rre z ou m em e program -
b o m b a r d e m e n t  su rm e le s  n o u v e lle s .

Le sergent Yorkvo ir. C 'é ta i t  u n e  fois à  Q u é b e c , le  
lo n g  d u  q u a i .  B la n c h o n  a l la i t  et 
v e n a i t  s u r  le  p o n t d e  s a

e n  g u e n il le s  c o m m e  tou

T o u s  c e u x  q u i o n t v u  le  film  
S e rg e n t Y ork 

c e r ta in e m e n t  
v e r s io n  f r a n ç a is e  

de- c e  fa m e u x  film  d e  G a ry  C oo-

Pim 14-15-16 lé v r ie r  1945
L y n n  B ari, A k im  T am iro ff 

d a n s

a m é r ic a in », n e» .
M a n q u e r o n t  
d ’a s s is te r  à  la

p a s

The bridge of San Luis Reyor.
T rès  b e a u  d r a m e  où le s  in tri­

g u e s  so n t d e s  p lu s  c a p t iv a n te s .  
L a m u s iq u e  in te rp ré té e  a u  c o u rs

s e  p o s e r a

te s .

U n e  s e u le  r e p r é s e n ta t io n  
à  8 h e u r e s .

LO N D R ES. —  Le d é v e lo p p e ­
m e n t d e  la  r a d io lo c a t io n  d 'a -M issionnaire libéré

M a is  la  m e i l le u re  fa rc e  d e  B lan- 
c h o n  —  j 'a l la i s  d ire  s a  p lu s  b e l ­
le p o é s ie .  —  c 'e s t  c e lle  q u 'i l  fit 
d a n s  u n  h ô te l f a s h io n a b le  d e  la  
v ille  d e  C h a m p la in ,  p o u r  p a r le r  
d a n s  le s  te rm e s . Le b o n h o m m e  
é ta it  ré c h a u f fé , et, a p r è s  a v o ir  a- 
v a lé  u n  c o p ie u x  d în e r , il s 'é ta i t  
r e n d u  à  la

Le R ev . P è re  C h a r le s  Q u e lle ) . s e r v ir a  à  r a m a s s e rp re s -g u e r re
d e s  m is s io n s  é t r a n g è r e s ,  o rig in a l-  le s  ic e b e rg s  e t é l im in e ra  d e s  d o ­
re d e  S t-A le x a n d re  (K a m .) ,  v ie n t s a s t r e s  s e m b la b le s  à  
d 'ê tre  l ib é ré

A p re s  to u t. p e n s a i t  to u jo u rs  
la  b o is so n , c 'e s t  p o u r  

p o u v a it  p r e n d r e  te s  n o m m e s  c 'e s t  p a s  p o u r le s  co  
lu n i e t a u s s i  lo n g .e m p s  g u  il lu i c n o n s  !
pla isa it, il pouvait, m a loi ! dor- repense  a u  b ed eau . Celui-ci, 
mix a  .an ilee .. . .  trois lois le tour sain t hom m e, tentait de le 
du cad ran . Aussi, q u an d  arriva it ner. de le convertir; le rencontrant 
i niver. la  jolie saison  au  m an teau  ce m atin-là. plein comme un oeuf, 
b lanc tout scintillant de lines per- il lui dit 
les, et que  s a  petite goelette Pim - vre clanchon . il finira par l'arriver 

Ipante reposa it bien tranquille, m alheur . . . .  l u  joues un bien vi-

c e lu i  d u
à  M a rs e il le  a v e c T itan ic e t a l l é g e r a  le  t r a v a i l

se p t a u tr e s  m is s io n n a ir e s  q u é b e -  d e s  p a tr o u il le s  d e  g la c e  
co is . l 'A tla n t iq u e  n o rd .

a e  m e m e  ; 1. e uL a  C ro i;:-R o u çe  d e  la  je u n e s s e  
:i é g a le m e n t  fa it u n  b e a u  tr a v a il ,  
â o m m e  r é s u l ta t  d e  so n  a c tiv ité , 
lu s  d e  37.U00 a r t ic le s  d iv e r s  lu-

d a n s
Il ra is o n , u n  jou r, c e tte

un
ra m e

P riv é e , et là , s u r  
la  m u ra il le  b la n c h e ,  il a v a i t  éc rit 
d e  s a  m a in  t r e m b la n te ,  a v e c  u n

e n t  e x p é d ié s  o u tre -m e r e t n o tre  
fo u rn itu re s  : e u n e s s e  a  re c u e i l l i  d e s  so u sc rip -  

.io n s  a u  m o n ta n t d e  S49.873. G rà - M on  p a u -c o m m e  ç a  :
m o rc e a u  d e  c ra ie ,  le s  d e u x  v e r s  
s u iv a n ts ,  q u i o n t fa it s a  r e n o m ­
m é e  :

1 « C 'e s t  ic i q u e  to m b e n t e n  ru in e , 
" T o u s  le s  g â te a u x  d e  la  cu l-

ce a u  d é v o u e m e n t d e s  je u n e s
C a n a d ie n s ,  n o s  p r is o n n ie r s  d e  ,
ju e r r e ,  le s  e n fa n ts  d e  G rè c e , d e  m e n  e n  s u r e ,le ' —  a Pre s  avour to u t la in  ]e u  . . . .  Et tu  c o m m e n c e s  à
P o lo g n e  e t d e  Y o u g o s la v ie  o n t 1 1 e t® c o u ru  le  U euve . —  s u r  s o n  v i e i l l i r ------L a  m o rt p o u r ra it  b ie n
é té  s e c o u ru s . 111 d u r  Ue P ‘e c e s  d e  p in  e t d e  te s u r p re n d re  c o m m e  t e s  l à ____

Il v a  s a n s  d ire  q u e  c e  n 'e s t  l à  v le u x  d o n n a n ts ,  tou t a u  fo n d  d e  C e s s e  d o n c , u n e  b o n n e  fois, d e
1 A n se -u -D id im e .-----  a lo r s ,  m a  r i s q u e r  to n  â m e , ton s a lu t  é ter-
lOx 1 ii s  e n  p a y a i t  d u  so m m e il  ! n e l ____» Et c o m m e

s in e  ».
Le le n d e m a in ,  d a n s  la  v il le  d e  

Q u é b e c , to u s  le s  g e n s , ju s q u 'a u x  
e n fa n ts , a v a ie n t  à  la  b o u c h e  le s  
v e r s  d e  B la n c h o n  . . .

1
ré g io n s  d e  la  p ro v in c e . I

s 'e s t  lé g è r e m e n t  a- ! 3 u 'u n  r é s u m é  d e  l 'o e u v r e  acco m - 
- l ie  p a r  la  S o c ié té  C a n a d ie n n e  

a u  c o u rs  d e

r. i e r s e s  
I . i  s i tu a t io n  
ir.é li r  j e

É »mç a  n 'a v a i t  
p a s  l 'a i r  d e  p re n d re , le  b o n  b e ­
d e a u  d e  c o n tin u e r  :

p e n d a n t  le s  d e r n iè r e s  __
m a is  il e s t é v id e n t  q u e  d e  la  v ro ix -R o u g e  

e i 'o r l  g é n é r a l  e t s o u te n u  
r’c3  C a n a d ie n n e s  p o u r-

o p ro d  c in n  é- d a t té n u e r
z illio n s d e

A A
Oui, b ien  sur, qu 'il pouvait îi- 

irois îOis de suite, .oui d un
une

lu.:, p u n i  a  a o r in ir , u n e  lo is  e n tre

sc m . î cs. 
v. . .u  un P u is

re n d s - tu  b ie n  c o m p te . B la n c h o n , 
' q u e  la  b o is s o n  c 'e s t  u n  p o is o n  ? 

U u i, u n  v ra i  p o is o n  !

a n n é e  d e rn iè re .  Il fa u t la  c o o p é - 1er 
a tio n  d e  to u s  e t d e  c h a c u n  a l in  l ia it ,  le  to u r  du  c a d ra n .  A h  ! 

s o u f f ra n c e s  d e

te
L ou is M O R N E A U .

'  ! ( i
le s t v tx X*1i  n . ' î

X
O n  e n  an o s  s e m b la b le s . Réunion coopé­

rative

ies pu .les a e  M orphee ! . . .  len ez , . ..
ceux qui s u  y av a it ces annees-ci un m a- c "  experience bien  des fois.

l ie n s !  encore la  sem aine derniè-

k e s o in s  d e  n o s  tro u p e s  
d e  o t ille . é a n  

a  fo u rn i, l 'a n

g a  c a  i< 
; u e

d r r i e r

!o > o ;.s , c h a r s  le c te u r s  
id e n !  r e u  : q u i so u ffre n t ».

ül■ m s  
• e  s e rv ic e  
43L.163 a r t ic le s  c o m p lè te -

ru u iu .i  a e  so m m e il e t q u e  B lan- 
(C o m m u n iq u é )  u n o u  p u i s  é c h a p p e r  d e  s a  to m b e  r<Y a  Q u e b e c , o n  a  fa it b o ire  u n e

p in te  d e  rh u m  à  u n  c o c h o n . Et 
le  c o c h o n  e s t m o rt. A lo rs , sa is - tu mi-'our y  ro u p m e r . c e s t lu i, b ie n  

q u i a e c to c h e r a i t  le  g r a n d  
I j . r o i s  p e r s o n n e lle m e n t ,  et " t i l  d a m e , o u i ! . . . .

c e c i n  e  ,p  im e  r ie n  d  o l.ic ie l, q u e  
l 'E m p ire  n ip p o n  p o u r r a  te n ir  a s ­
se z  lo n g te m p s , s u r to u t q u a n d  o n  
c o n s id è re  q u e , d e p u is  1 in v a s io n .

a  a .  . . .n é  to u t le  p .r iro .e  d u  P a - 
.if iq u e  e t le  m a .é r .c l  d o n t il e s t 
d é p o u rv u  c h e z  lu i. D e p lu s , a v a n t  
f 'c a r ,  i. a rb o r . il a v a i t  a c h e té  et 
e m m a . j j s n é  d  im m e n s e s  s to c k s  
d e  p é t r o 'e  d o n t il lu i r e s te  d e  fo r­
te s  r é s e rv e s .

guis ?Hollande au 

• Pacifique

Vaa f co:; p é p a re  la réo ga- 
nisal.on des colonies

mic e  q u e  ç a  v e u t  d ire  ? . . . .  —  ç a  ) 
v eu t d ire , d e  r é p o n d re  B la n c h o n ,
ç a  v e u t d ire  q u e  la  b o is so n  . . . .  m o u sk i, c e tte  s e m a in e ,  s 'e s t  te n u e  

J r a “  ü e  d la n c h o n ' Sa  d e v a ”  e tI °  c 'e s t  p a s  p o u r  le s  c o c h o n s  . . .  . . l u n e  r 
u .i p  in  v a a .  a n  : » —  t 'é lu  ta n t  q u e

vouarez, un c ad ran  c est

A l'E co le  a 'A g r ic u l tu re  d e  Ri-IViais ,e vous en tends : Le ca -
7 ^ .io -  d e  r e p r é s e n ta n t s  d e s  

P u is  c e t a r g e n t  g a g n é  a u  c o u rs  m a g a s in s  c o o p é ra t if s  d e  la  ré g io n  
d e  l 'é té , e t b ie n  s e r ré  d a n s  s a  p o u r  d is c u te r  d e  q u e s t io n s  trè s  
b o u r s e  d e  cu ir , a u  fo n d  d 'u n e  d e s  im p o r ta n te s ,  
p o c h e s  d e  s a  cu lo tte , ce t a rg e n t-  
là , b a lè c h e  ! ç a  n 'é ta i t  p a s  p o u r 
le s  c h ie n s  ! P u is q u 'il  n 'a v a i t  p a s  
d 'h é r i t ie r s , p a s  u n  p a re n t ,  a lo r s  
v a la i t  a u ta n t  le  b o ire , 
l 'a g r é m e n t  a v e c  ! Et p u is , c 'e s t  lu i 
q u i p a y a i t ,  il n e  b u v a it  p a s  
d é p e n s  d e s  a u tr e s  !

i
**/a  Jrnrmr U plu* purw laqurtt* U tmkme pm d  A r r / a W*Uu3

• - u n  coû ta i! : . .  . U e s t  p a s  u n  
e le p n a n i  i . . .  u u  je  c h a v ir e  ! . . .  
i io n , la  g r a n d e u r  n  a  r ie n  a  ta i r e  
la - d e d a n s .  Le p e ti t  M a th ie u  
.a n  e n c o re  q u 'u n  b a m b in ;  il
n  é ta i t  p a s  g r a n d ;  n  e m p ê c h e  
q u  u  v o u s  p ia n o ta i t  le  p ia n o  c o m ­
m e  p a s  u n  g r a n d  ! P u is  o n  re n -  
v o n u e  a e s  p  tu s  h o m m e s , a v e c  d u

■ r a w »

n e-

»,
a v o ir  d e tmS. vi-> ! LES C O L L A B O R A T !3N N IS T E S

Enr., M o n tré a l)  ;
(S p re s s e  d e1e a u x  

A lo rs , p e r-  
à  b a v a s s e r ,

d e s  J o u rn a lis te s 1.t-o ii a u x  p a t te s ,  
c n e m  d e s

q u i v o u s  m o u - 
c o lo s s e s  —  u n  s a u t . Us o n n e  n 'a v a i t  r ie n  

c 'é ta i t  d e  s e s  a f f a ire s  !
—  D 'a p r è s  v o u s , q u e l le  a  é té

-- 11 n-.e faut  a u x  In d e s  n é e r la n -  la  p ro p o r tio n  d e  l 'é lé m e n t  co lla -  u e u x  c0  d  p o in  _  c o m m e  le  
d o  s e s  p lu s  d 'h o m m e s  q u e  la  b o ra t io n m s te  d a n s  v o s  île s  con- d e lu n , b n m s o n  v o u s  b o m b a r d a i t  ^ a r  p o u r lu i ' B la n c h o n - ü  se  
L o l.a - id e  lib é ré e  n 'e n  p o u r r a  four- W i s e s ; 7 . a v e c  s a  m â c h o i r e  d  â n e  le s  a o r s  m e la it  d e  s e s  « « a ir e s .  C e lle s  d e s
i r :  ce  so n t c e s  h o m m e s  q u e  je  —  l re s  m in im e , su r to u t si j e n  a  C e le s ü n  p u is  e n c o re , d a n s  lu  G.u tr e s  n e  1 in te r e s s a ie n t  p a s .  Il
m 'e n  v a is  c h e rc h e r  là - b a s  » a  dé- c ro is  m e s  o b s e r v a t io n s  d e  la  p r o - 1 c h a n s o n .  « le  c o e u r  d e  m a  m ie  s  e n  s ,o u c ia i l  P a s  P lu s  q u e  d e  s a  
c la r é ,  a lo r s  q u e  n o u s  l 'in te rro -  p a g a n d e  ja p o n a i s e  ( e n t r e  p a re n -  e s( { p e tit p re m iè re  cu lo tte . J a m a is  il n 'a l l a i t

n é ra l  d e s  In d e s  n é e r la n d a is e s ,  la  e n c o re , je  n e  s u is  p a s  c e r ta in   ̂ 9 ro b ' p a s .  S 'il y  a l la i t ,  c h e z  so n  v o is in ,
s e c r é ta i r e  d 'é ta t  a u x  c o lo n ie s  q u e  c e s  g e n s  n 'a g is s e n t  p a s  s o u s  C  e s t e n c o re  c o m m e  le  v e r re  u n e  fo is à  c h a q u e  lu n e , ç a  n e t a i t  
d a n s  le  c a b in e t  h o l l a n d a is  a c tu e l-  le  c o u p  d e  la  m e n a c e .  a e  c e  b o n  v iv a n t . M  s ie u  M u s s e t  p a s  p o u r  sen tir , c 'é ta i t  p a r  c iv ilité ,
le m e n t à  L o n d re s . —  E s |-c,c T e le m e n ! in d ig e n e  q u .  a v a i t  to u jo u rs  le  c o rp s  p le in  p a r  c o n v e n a n c e  . . . .  L es g e n s  d u

« C 'e s t m o n  tro is iè m e  v o y a g e  ou  e u ro p é e n  . a e  b e l le s  p o é s i e s :  il n  é ta i t  p a s  c a n to n  lu i r e p r o c h a ie n t  m ê m e  d o
a u  C a n a d a ,  a  a jo u té  M . V a n  P re s q u e  e n t iè re m e n t  in d ig e -  g r a n d ,  s o n  v e rre , m a is  c e la  n  em - n  ô tre  p a s  b e n , b e n  so r te u x  M a is .
M ook. m a is  je  n 'a i  p a s  e n c o re  n e . a v e c  q u e lq u e s  t r a î t r e s  Euro- p e c h e  q u  i! b u v a i t  d e d a n s . . . .  s 'i l  a v a i t  so rti p lu s  so u v e n t, o n  lu i 
v is ité  v o tre  p a y s ;  j’y  v ie n s  tou- p e e n s  e n  p lu s . c o m m e  c la n s  u n  g r a n d  ! A h  ! d a -  a u r a i t  re p r o c h é  d 'ê tr e  tro p  sor-
jo u rs  e n  tra n s it. C e tte  fo is, il s 'a -  ! —  L es c r im in e ls  d e  g u e r r e  de- m e , o u i ! . . . .  m ê m e  q u  il s 'e n  (eux . Il y  e n  a  m ê m e , b ie n  sû r ,
g ît p o u r  m o i d e  m e  re n d r e  à  Lon- v ra ie n t- i ls  ê tre  ju g e s  p a r  u n  tri- v a n ta i t  s a n s  ro u g ir  : « m o n  v e r r e  q u i l 'a u r a ie n t  tr a ité  d e  c o u ra il-  
d re s ,  e t d e  là  e n  H o lla n d e  lib é- b u n a l  in te rn a t io n a l  ou  c ro y ez - n  e s i  p a s  g r a n d ,  r ic a n a it- il , m a is  Jeux. Il s e  tro u v e  d e s  g e n s , v o y e z - 
r é e ,  p o u r  y  e n rô le r  d e s  v o lo n ta i-  v o u s  q u e  c h a q u e  p a y s  d e v ra i t  je  b o is  d a n s  m o n  v e r re  ! •» D a n s  v o u s , q u i n e  so n t ja m a is  c o n te n ts  

, c iv ils  e t m ili ta ire s , p o u r  le s  d is p o s e r  d e s  s ie n s  ._ s e s  a e m i e r e s  a n n é e s ,  s 'i l  f a u t  d e  r ie n , n i d e  p e rs o n n e , e x c e p té
—  J o p te r a is  p lu tô t p o u r  c e tte  e n  c ro ire  le s  c a n c a n s ,  il b u v a i t  d 'e u x -m ê m e s . Et c a  s e r a  to u jo u rs

d e rm e re  so lu tio n , p a r c e  q u e  c h a -  te l le m e n t d a n s  s o n  p  lit v e rre , c e  a in s i ,  to u jo u rs , a u s s i  lo n g te m p s  
q u e  p a y s  e s t p lu s  e n  m e s u re  d e  o e a u  p o e te .  q u 'i l  s e  s o û la i t  a  to u t q u 'i l  y  a u r a  d e s  h o m m e s , d e s
d e te r m in e r  le  d e g re  d e  c u lp a b i l i té  c o u p , s e u l  r a id e  ! Q u i s a i t  ? . . .  fe m m e s  a u s s i ,  s u r  la  g ro s se  b o u le

e t M o u n tb a tte n  ». « °  c e s  <3cns> o  é ta i t  p e u t-e tr e  p o u r  n o y e r  s e s  ro n d e .
—  V o s  tro u p e s  n 'a r r iv e r o n t  ja - —  V o u s  n e  c o n n a is s e z  p a s  la  c h a g r in s ,  s e s  p e in e s  d 'a m o u r .  Do ’ j v u lg a i r e  la  so tte  la

w m m m m m m
M S S B i l W B Ed u  L a c . Et le s  m é c h a n te s  l a n g u e s  d i- m e  le s  a u tr e s ;  le s  v ieu x , q u 'i l  n 'é -

LA GUERRE EN  P A C IF IQ U E  ‘ B le ssé . —  L e s o ld a t  Y v o n  H ar- so ie n t, o h !  e n  a r r iè r e  et e n  d e s -  la i t  p a s  b e n , b e n  m a r ie u x .
t is o n , d e  M citane , fils  O liv ie r . s o u s  ( c e s  b ib itte s - là , c o m m e  B la n c h o n  la i s s a i t  d ire ; p o u r  lu i, 1

i L é g è re m e n t b le s s é .  —  Le so l- c h a n ta i t  M a u r ic e  C h e v a lie r ,  ç a  il s e  m ê la it  d e  s e s  a ffa ire s . Q u e
__ C ro y e z -v o u s  q u e , u n e  fo is d a t  A n d ré -P a u l M im e a u ll, fils A n- la i t  le u r s  c o u p s  e n  d e s s o u s  e t ç a  lu i im p o rta it  ? . . . .  P o u rv u  q u 'i l

p o u s s é  d a n s  s e s  d e rn ie r s  r e t r a n -  to in e , d e  F ra n q u e l in .  s 'f a u l i le  p a r to u t ) ,  le s  m é c h a n te s  m a n g e â t  e t d o rm it b ie n , q u 'i l  p r ît
c h e m e n ts ,  c 'e s t-à -d ire  s u r  s o n  p ro - D is p a ru . —  Le s o ld a t  I.-R aou l la n g u e s  d is a ie n t  q u 'i l  é ta i t  m o rt, s a  b ro s se , c 'e s t  to u t c e  q u 'i l  d é s i-  
p r e  te rrito ire , le  J a p o n  p o u r r a  te- B o ss in e tte , d e  St-Eloi. i c e  b o n  M 's ie u  M u sse t, d 'a v o i r  ra i t .  Le r e s te  le  la is s a i t  p a rfa ite -
n ir  lo n g te m p s  ? Suffit-il à  s e s  b e -  P r is o n n ie r  d e  g u e r r e .  —  Le c a -  tro p  a im é  e t d 'a v o ir  tro p  b u  . . . .  m e n t  in d iffé re n t. P re n d re  u n  c o u p ,
s o in s  o u  doit-il c o m p te r  s u r  le s  p o r a l  R e n é  B la n e y , d e  R iv iè re -a u - d a n s  s o n  p 'ti t  v e rre . C 'e s t  p e u t-  c o m m e  o n  d it. c 'é ta i t  so n  s e u l  d é - ;

être vrai. Dame ! ç 'a pu lui orri- faut, sa  seule passion; il n 'y  ava it ;
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J On ju g e  u n  hom m e p a r son ca rac tè re  et la
I / A s s u -m m êm e épreuve s 'app lhp ie  aux affaires. 

ranec-V ie C anadienne a passé ce tte  épreuve 
lain tem p s com m e en m auvais, en  tem ps «le 
paix au ssi b ien q u ’en tem p s de g u e rre .”
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— 1) nftr?n la </i"*r«iur» </« V lln n o m h lu  G. I lo t r a n l  f 'rrg ii.io n . 
l 'r fu i t lu n t  ii*  la  (U tm pagnim  ii's iê B u ra n cv -V i*  G n u rn  I i f f .  ,1 Zu 
4 i i ï t n u  naBvmbW * n tin u v llv ,  iwntiw u u  «Su***» S**cial Zw 
J a n v ie r , 1945.h

1 1rc s mb e s o in s  a d m in is tra t if s  e t d e  g a r ­
d e s  île s  d u  P a c if iq u e , a in s i

Polices en v igueur—$350 ,795 ,846 .00
n is o n
q u e  d e s  tr o u p e s  p o u r  p a r t ic ip e r  à  
l’in v a s io n  a v e c  M c A rth u r. N im itz A c t if—$ 6 9 ,1 5 4 ,6 0 6 .0 8

m. / C Surplus—$2 ,747 ,541 .85

N o u v e l le s  p o lic e s , 1 9 4 4 —$ 5 8 ,3 4 0 ,1 2 7 .0 0  

R e v e n u  en  e sp è c e s , 1 9 4 4 —$ 1 5 ,1 3 8 ,3 1 8 .9 1  

I n té r ê t  g a g n é  en  1 9 4 4 —4*15%
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N'EST PAS FINIE
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J.-H. Poliras, Gérant. Mont-Joli, P. Q.
J.-A. Drapeau, agent g é n é ra l RImouskL P.Q.ravitaillements des territoires con- Tonnerre.



tilmouskl, Vendredi, 9 février 1945LE PROGRES DU GOLFE
UNE FEMME MODELE b ureau  de direction sortant de 

charge tiendra son assem blée a n ­
n uelle  dans l'a v a n t-m id i sous la •  I  II I I I I" I
présidence de M . A v ila  B édard , j 
sous-ministre des Terres et Fo- ! 

_ , , , . rôts. Le président, le trésorier el I
les genoux de la  | e lle  les b e lles  journées de vacan- ( Sans com pter les irais gone ],, g £rant y  donneront leu r V ie  i 

fem m e, a d it Joseph de M aistre, • ces de ses e n fa n ts ! « Il faut, dit- m u x, V ; .inv.i- •. 1 s i.nj , up 0l-| an n ue l q u i com prendra
que se form e ce q u 'il y  a  de plus e lle , que jeunesse s'am use . . .  | les etrennes du concierge, le uil résum é des activ ités de 1944,
exce llent dans le m onde : un hon- honnêtem ent; il faut que je u n e s -! cassem ent de tête et la scie p iu  un £ la l l a n c i e r  de l'A ssociation
nête hom m e et une honnête fe m -is e  se p a s s e ------ b ien  ». Toujours longée. foresli ère québécoise, des C lubs
m e. Si une dem oiselle  s'est lais- e lle  s'inspire au tan t du bon sens Le C a iss ier de la  M a n u ! r im e ,  .j.jj du Q uébec Inc. et de la  Po­
sé b ien  é lever, si e lle  est docile, que de F én elon . M  a in e  G rippesou . rôt québécoise, a insi qu 'un  est!
m odeste et p ieuse, e lle  élève des Elle leur a p p re n a it à  souffrir Le len d em ain , le solde du m e ê u budget pour 1945. 
enfants q u i lu i ressem blent; et pour le b ien , à  respecter l'autori- moire éta it apporte sous tonne de deux \ i  c présidents sont": M M
c'est le p lus g rand  chef-d'oeuvre | té et à  s 'y  soumettre avec re s -! deux jo lis  vases chinois en par- J j" Pi lé * i.f  "" g éran t de là  f  ou-
du m onde ». 1 pect. A p rès  les terribles jours ce la ine craquelée. U i.s  lettre c i  , , ; (.Law rence Forest Prclo'--

de la  C o m m un e de 1871. e lle  se c o m p a r a i t  le présent, dans la- - S 50 tia iio n , V a l-B rillan t et
ré jou issait de ce que pas un de quelle il é ta it dit que » M a rn e  o land  3 o r ,s, p rés iden ,. B o c: 6 
ses enfants n eut pair d evan t l in -  G rippesou fait des comptes qui Té,ream  M o n tréa l; le trésorier es
cendie. les explosions, les obus dépassent de b eaucoup  le charm e *r  ., . ,, . ,  c ___.
et les b a lles . « E pargner toute de ceux de la  m ere  1 O ie  ». cc dc ,Q Protection> D é p l. dos
peine  a  ceux que nous aim ons. S, Julie Lavergne éta it une sain- 7erre  . e| Forôls, QuébeC- et lo gé 
écriva it e lle , c est h a ïr leur am e. te, on ne pourrait pas lu i appli . » n ;1 - ,  0qC i
l 'a u ra is  pu  fac ilem ent éviter à  quer le dicton : un saint triste est V  Tn«n«u r i  k 7  ', , , . « i . . . .  . ue o Joseph, Q uebec,
m es enfants les epreuves et les un triste s a in t ------- r% * . ' o v

: s m  tes: v s ----------- c - , : E S i S i
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&U n honnête hom m e, une honnê- 
te fem m e, des enfants qui leur 
ressem blent, il y  en a eu b eau ­
coup dans l'H istoire. I l  y  en a  
encore heureusem ent, m a lg ré  la  
fo lie du siècle. A  toutes les épo- 

il s'est trouvé des âm es

4fi
-

p
* * * * *i A '

Ai t • J ü tU Arr?£« Xu /  ' - y
ques
pour gém ir sur le déclin  universel 
des hom m es, des fem m es et des 
choses, et pour annoncer la  fin  
des siècles. D é jà  H om ère d is a it .

Les hom m es d 'autrefois va la ien t ™ n l, com battre a v ec  l Egl.se m v

" "  ^ 2 ^ 1  ^ % u a n 7 " T p L L % : % r . : L'ASSOCIATION FORESTIE-
Je lu is  a  c a u s e  d e  m es li l ie s . !
m ’ont dit m es am is. —  Je reste 

i  1 à  c a u s e  d e  m es en fan ts , ai-je  ré­
pondu. Tous doivent être braves, 
les filles com m e les garçons, et 
je veux les vo ir au  feu. Je les y  
a i vus et. g râces en soient ren­
dues à  D ieu . aucun d 'eux n 'a  
fléchi, au cu n  d 'eux  n 'a  fait à  la  
c a n a ille  et a u  canon l ’honneur de

I
V • ësqRfii

- XASSEMBLEE ANNUELLE CE tio dont le nom bre dépasse  
i Ic ra n 1 5000; on p rocéder - o 

1 cl ? lion du n ou veau  b u reau  de 
direction A près cette assem blée. 

> n ouveau  b u reau  de d irec io r  
ce réu n ira  pour choisir son 

L'Association forestière qué re il exécutif et les officiers

m ieu x que  
Q uelques-uns. p ar  
contraire. p roclam ent fortunée 
l'heure où ils sont nés. Ils p en ­
sent, de bonne foi, que le passé 
fut obscur et m isérab le , et que  
l'a v e n ir  sera beau , puisqu 'il sor­
tira d 'eux » . . .  « Certes, tout se 
m eut et tout change ». a  dit que l­
que p art A n ato le  France. « Le 
m ouvem ent, c'est la  vie , ou du 
m oins tout ce que nous voyons. 
La figure de l'H um an ité  ne reste 
pas un m om ent la m êm e

' i  “

Navire-hêpiia! receva it des blessés à 

un port préfabriqué
REPOUSSEZ I1

t on 
pour

becoise tiendra sa d ix ièm e as:;?m 1° 4 ' .  Il y  n -ra  ensuite assem l l ie  
bléc an n u e lle  dans la  Salle  des de :*eyé u i ro - .r  é tud ier le b  ld 
comités du C h â te au  Frontenac, ge! proposé et pour discuter lr 
m ard i le 13 lévrier. Les délibéré n ; i a r . n e  que l'A ssoc ia tio r  
fions com m enceront à  10 h. nom- l'ir.ter.'ia i de réa liser au  cours 
se continuer toute la  journée. I ■ i'xnnée.

V
Cf

r.

1
les c ra in dre  ». —  « Et si vos en­
fants av a ien t été blessés, laits 
prisonniers; s'ils av a ien t été m a- 

En fou illan t dans le passé, et jades, etc. ? » —  « H é bien. D ieu  
dans le lo in ta in  de la  « doulce a id an t, ils au ra ien t supporte out 
France » nous trouvons la  figure, ce la , et pis encore, s'il est possi- 
auréolée de toutes les vertus té- b le, m ais  du m oins ils n a rra ie n t  
m inines. d une honnête fem m e tel- p a s reçu d e  leçons de lâcheté. » 
le que la  concevait Joseph de y ^ ilà . certes, un exem ple qui 
M aistre  et que nous la  concevons - Q dû étre sc lu ta î, e à  bien des 
au jourd  hui; et telle qu il en exis- ; m a lh eureu ses m ères française s et 
te encore dans nos oyers: 1 e- ; au tres. duran t les jours a I eux 
pouse fidele et consolatrice; la  de Vhorrib le lra g édie qui or.sa.i- 
m ere chrétienne et p le ine de sol- g la n ,e ,-Europe e l p a r t i r ,1: re- 
licitudes. professeur d energie et m e n , ,Q F ra n c e _ 
qui considéré le tra v a il accepte  
com m e un devoir, source de la  
santé, de la  p a ix  et de la  foi.
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. . .  \M a is  cette épouse, cette m • r \  si 
farouchem ent chré ienne au point 
qu'on pourrait être enclin  à  pe ser 
qu elle  p ren ait p la is ir à piéti 1er 
son coeur, ne r ia i -elle donc ja ­
m a is  ? Si. et a v ec  cette lin : sse

"
vN

t é #Telle  lut m a d a m e Julie Laver- 
gne que l'on  pourra it présenter 
com m e m odèle  à  toutes les mères 
et les épouses canad iennes. Elle d 'esprit q u i la  caractérisait, tille ! 
ne fut pas des nôtres, il est vrai. ne recu la it p as  d evan t l ’hum our, 
m ais  d a v o ir  été Française la rap- m êm e duran t les jours d 'anc ois- 
proche singu lièrem ent de nous. se où son m a ri était en p ro i)  à 
Elle fut l'honnête fem m e par ex- ]a m a la d ie , et e lle  à  la  pauvreté  
cellence et on serait tenté de croi-

rt» m: : sa::
:•« m -.nma 7ÆT'

•f\
K i< SD eux per 3 p réfabriqués, tous d eux aussi g rand  que G ib ra l 

furent fabriqués en G rande-B retagne en secteurs, tirés p ar des re ­
m orqueurs au -d e là  de la  M an ch e , et déposés sur la  côte de 

ort p ié .a b r iq u é  a  grondem ent s im plifié  
des arm ées alliées en France.
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c uro-
%De gauche à  droite, le lieut-'-ol. L.-P. C liche, co m m an dan t en m a n d ie . L 'usa c- du  

second du Dépôt ré g io n a l, le co lor d Jean La Fontaine, com m un- b lêm e de 1 ipprovisionnem en
o ;i- ie r  en ch arac  du re rd e -

m enaçante . U n exem ple de cet
re que les traits de sa v ie  et de hum our d é lic ieu x  issu d 'une fierté d an l du Dépôt; le m a jo r R.-G. M o rion
son oeuvre sont réservés à  la  v ie  ^és noble en m êm e tem ps que m ent- et le m a jo r L.-P. C h artran d  officie: en ch arge  de l'a d m i is- 
des héros et des héroïnes des d 'une g ran d e  générosité de coeur dation, 
grands jours héro ïques de l'his- m érite d 'être cité, 
to ile.

LE REPAS DES PRiSONN.ERS
(Photo des Relations extérieures de l'A rm é e

Louis V e u illo t a v a it  toit exécu- 
Jeune fille , Julie Lavergne (Ju- ter pour l'ég lise  d'Epoisse, par  

lie  O z a n e a u x ) s'accusait de légè- C lau d iu s  L averg n e, une ver 1ère 
reté; e lle  en v isag ea it cependant représentant saint Louis. M a is  le 
l 'a v e n ir  com m e d eva ien t le lui peintre refusait toute rém unéra- 
m ontrer son esprit jud icieux et sa lion. V eu illo t insistait; l ’au tre re­
foi profonde. Elle a v a it  un jour fusait. C h ac u n  ne vo u la it rien  
dép loré de n 'étre pas un garçon, céder. O n  en resta là  pour q  rel- 
m ais d 'être sim plem ent une fille ques mois. Puis vo ilà  que Louis 
à  m a rie r et. si elle s'en était con- V eu illo t rev in t à  la  d ir ig e ,  sa- 
solée. e lle  s'était b ien prom is de chant le peintre et s i  fem m e très 

épouser jam a is  q u 'u n  hom m e p auvres. I l  ré c la m a  la  note des 
tel q u 'e lle  au ra it vo u lu  être. La frais et i l  en a p n e la  à  la cons- 
Providence le  lu i fit rencontrer cience de M m e  Lavergne. E r fin 
dans la  personne de C laud ius La- celle-ci s 'exécuta et adr ssa à 
vergne, jeune peintre de talent e t 1 Louis V eu illo t le m ém oire sui- 
d 'à m e  plus b e lle  encore que vont : 
l'o eu vre  à  laq u e lle  il a v a it voué 
sa vie. D eux êtres faits l'un pour I r j e e xé cu tés  
l ’a u tre . . . .  Le m a riag e .
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M E M O IR E  des tra va u x  de vitre  

c h a p e lle
d a n s  l'é g lis e  d  E

lo 9 novem b re  1844 fut béni par ses (C ô te  d 'O r ) ,  p a r  C la u a tu s  
1®, g ran d  Lacordaire, a m i du  Han- j L a v e rg n e , v it r ie r ,  su r l 'o rd re  d e  I

L o u is  V e u i

W  / '
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V o ic i un groupe de p .iso .m ie . s a  lem an cs .a isa ..t la  queue pour la  d istribution des rations a lim e n ­
taires. Un soldat b ritan n iq ue es. chargé du service d 'ordre.

'
ce.

• i -  wm e d e
Décembre 

A v o ir  fo u rn i u n e  v itre  rep 
ta n t le  ro i s a in t L o u is  en

Et. après la  jeune fille , ce fut 
l ’épouse; l'épouse toute illum inée  
p a r la  foi, p a r la  confiance et par 
l'am o u r. Les épreuves, la  m a la ­
die, la  p au vre té  pou va ien t venir; 
toujours le foyer sera heureux.
C e lle  q u i en est l'â m e  et la g a r­
d ienn e est une fem m e généreuse g é n é ra le  d e  la  Lo ire , b la n c s , rou- 
dont toute l'am b itio n  est de cher- ges, b le u s  e t ; a u n e s  v a la n t l r f. 
cher son bonheur dans le bonheur le  m è tre  c a rre , 
des siens. La p au vre té  n'affecte O m . 780 x 15 
pas ce bonheur. Le jeune peintre P lus : p a p ie r  m o n tg o lfie r , b leu - 
a v a it  consacré son ta len t à  la  té, e n c o llé  à  la  c o lle  d e  F la n d re  
g lo ire de la  re lig ion; m ais  après et te n d u  s u r  c h a s s is  p o u r  I ra  et 
la  guerre de 1848. c'est la crise le  m o d è le  d u  s u s d it 
de l'a rt re lig ieux; et c'est la  pau- P lus : fu s a in  et b la n c  d e  g o u a - 
vreté; une souffrance pour celu i che  
q u i « voit s 'écrouler la  belle  m a i­
son de sa v ie  sans pouvoir m e t- ' p re  d e  C a s s iu s , s il ic a te  d o u b lé  de  
tre en o euvre tout ce q u 'il a  a - 1 p o ta sse  et d e  p lo m b , se sq u io xy - 
m assé d 'études et do projets », d e  d e  fe r d e s  m in e s  d e  la  V o u lte  
écrira  M m e  L averg n e dans l'une (A rd è c h e ) ,  
de ses ad m irab les  lettres à son ! a n t im o n ia le  d e  p lo m b , p ro to :  le  
père. L a  m a la d ie  n 'affecte pas , d e  c o b a lt,  p e ro x y d e  d e  
non p lus ce b o n h eu r et la  force nèse, a c id e  f lu o rh y d r iq u e  et ch lo - 
d 'â m e  d e  Julie se m ontre su rto u t, ru re  d 'a rg e n t e n  p ro p o rtio n s  d i- 
q u a n d  son cher m a ri est souf- ! ve rse s
fian t. E lle ne le quitte n i le jour | A v o ir  f o u r n i :  p lo m b  d 'E s p a g n e  
n i la  nuit, et toute une année, c'est j ne u f, ro n d , la m in in é , soudé  
une longue angoisse.

tW
esen

bel Q uelques recrues installées dans la  s. lie  de lecture du  Déf ô 
e ‘ n iü u lt b ie n  p i régional. Ce sont, de gauche à  d ro ite : Em ile Letourneau, de Q ue

g n é , m é tra n t O m , 780 d e  s u p e rfi- b e c ; H e c to r R io u x . d e
ho m m e  a rm e  »

St-M cdor-de-Rim ouski: Pau l-Em ile Roy, de 
c ie , p e in t s u r  ve rre , b o n  te in t des Rivière-du-Loup. et G u y  B avard , de Loretteville.
m a n u fa c tu re s  d e  la  C o m p a g n ie  I
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P lus : é m a u x  d e  b o n  a lo i,  po u r-

J )ii l • *.-> «lu 1t*r il«M*rinl»rr PM I Dns <lr l ‘) ir, à 1«).",R

t / k c t ' / ’û &  -c&ï. $150,000.00 - I 
$150,000.00 - 11 -

%  - <1 iis <!<• 1915 a 1951 
dûs <lv 1951 à 195»ü T i i w a —

. V it f l
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I t e l  i

h y d ra te  d 'a lu m in e , mi
m C:tj»'îrtl et intent senv'trieb (1er juin «t 1er décembre) payai îles aux bureaux clos banquiers de la 

( «uapagnir a Mont ica! ( Ju ber «• i \  icluriaville. Titres iX coupons, en coupures de $100. $ô00 
et ' ! .< O avec p:. . il. ê dVnir^Utrrmeiit quant au capital, {(achetables au gré de in C’oni- 

p.uîii!* en totalité ou en partir, à toute date des échéances des in tri et s, sur préavis de 
tilt jours, au prix de $102.00 jusqu'au 1er décembre lOâO inebisivement, puis tX 

$101.00 par la suite et avant échéance; les intérêts en plus dans chaque
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■m i?.avec.
d e  l 'é ta in  a n g la is ,  d u  se l am m o - 

A près l'épouse, ce fut la  m è re j n ia q u e  n a tu re l e t d e  la ré s in e  de  
et dans ce rô le  Julie O zan ea u x  K a b y lie ,  te lle  q u e  le  C ré a te u r l ’a  !
vou lu t réa lise r le  « chef-d 'oeuvre d o n n é e , le  d it  p lo m b  v a la n t,  a u  
du m onde » dont p a rle  Joseph de c o u rs  lé g a l, 53 fr. les  100 k il.  1 k.
M aistre . E lle le ré a lis a  p le inem ent 450 g r. x  53 0 76
dans la  nom breuse fam ille  que A v o ir  fo u rn i u n e  a rm a tu re  en 
D ieu  lu i accorda. Le nom bre de fe r c a r ré  v is -à -v io lo n , p la te s -b a n
ses «< petits pensionnaires >• ne des. tr in g le tte s  c o n to u rn é e s  en 
l'e ffra y a it pas  et e lle  disait être fe r fo rgé , a v e c  a tta c h e s  soudées 
tentée de croire q u 'e lle  a v a it fait en la ito n  g a lv a n is é ,  le  tou t p e in t 
d eux bonnes choses dans sa vie: à d e u x  c o u c h e s  m in iu m  et v e rn is  
d e m a n d e r à  D ieu  beaucoup d 'e n -1 n o ir, e t p e s a n t 2k . 300 à  1 fr. le  
fants et les lu i offrir, et donner k il., 2 k. 300 x  1, 25 
tout son coeur. C om m e on jouit A v o ir  c u it  s a in t L o u is  en  c o in
des douces clartés de l'au b e  en p a g n ie  d e  p lu s ie u rs  a u tre s  0 50
rê va n t a u  bon soleil d u  jour, elle L 'a v o ir  re c u it  tou t s e u l 1 75
assiste, ém ue, a u  p rem ier éve il L 'a v o ir  e m b a llé  
d e l'â m e  de ses enfants, souhai- A v e c  s o in  e t d if f ic u lté s  0 35
tant pour eu x  les p lus b rillan tes D a n s  u n e  ca is s e
destinées. E lle  les é lève près j D e  s a p in  
d 'e lle ; e lle  les instruit elle-m êm e, 
s 'insp iran t de V « E ducation des j 
F illes  » de F énelon  » si re m p li de  
sagesse p ra tiq u e  » écrit-elle. E l­
le prêche le  tra v a il, m a is  elle veut 
aussi d 'honnêtes récréations. Aus­
si, a v ec  q u e l enthousiasm e décrit-

. I
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I assurance enregistrées conforuiéiiient à la ilite  loi.
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jSons offrons res litre s  cnm lilionnc llen ien l t l le u r ém ission, ù le u r  
rem ise entre nos w iiin .s et i'i l 'a  / >j>rehn l i  un île

L ie ra i son le ou vers le  5 fé tr ie r  JO-tS,

I/> légaux.nos  u n s e a t s
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i H2 87 P r i x :  $  10 0  e t l ' i n t é r ê t  c o u r u .
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1 75
10 o iiv s l, ru<‘ S l-J a e q u e s , M o n tr é a l. .  0 15 I

.... 0 10 I
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P a ille  s u p é r ie u re  
F o in  q u a l ité  e x tra  
17 c lo u s  d o n t 4 v is  
P lu s  in té rê ts  d u  c ré d it  à  6 p o u r 

100 d u  1er d é c e m b re  1866 à  25 
d é c e m b re  1868 
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N otre-D am e du ; 
Sacré-C oeur

Le Progrès du Golfe 
À m qui

ht» 5B — a

St-U lric i siers, de Québec, M. Gérard Bi­
lodeau, de M alane, et M. C har­
les Dufour, de St-Ulric. On rem ar­
quait aussi au  choeur de chant 
M. H. Quelle!, M. B. Oeullet et 
M. E. Anctil, de St-Léandre. 
l'orgue, Mlle Alice Simard.
grand nombre de paroissiens, pa- de la part de leurs parents et 
rents et am is assistaient au  servi- mis. Il y eut lecture d 'une adres- 
ce. Parmi les personnes venues se, présentation de cadeaux, et 
de l'extérieur, mentionnons : M. banquet qui groupa 
Adalbert Roy, de Québec, Mlle nombre de convives.
Elmire Roy, de  St-Adélaïde de  Mlle Françoise Vien, fille des 
Labos, M. et Mme Cyprien Roy, héros de la fête, lut l’adresse. U- 
de Mont-Joli, Mme Alvarez (Dr) ne autre fille de M. et Mme Vien, 
Si-Lciurent, de St-Charles de Ca- Mlle Lise Vien, présenta 
plan, Mme Ls-G. Riaux, de Mata- be de  fleurs, cependant que 
ne, Mme Arthur Lord, de Price, soeur, Mlle Huguetie Vien,
Mme Joseph Gendron, de Mont- sentait une bourse. On offrit éga- 
Joli, M. Hector Roy, de Québec, lement à  M. et Mme Vien de ri- 
M. et Mme Philippe-Albert Roy, ches pièces d'argenterie. Un ba 
de Rimouski, Mlle Rose-Aimée St- duel et une soirée marquèrent 
Pierre, de Mont-Joli, Mme Stéphan aussi cette belle réunion. 
St-Laurent, de Rimouski, M. A-1 
drien Rioux et M. Lucien Rioux, j 
de Matane. i

L’ELEVAGE DES CHEVRES 
AUX ;NDES

■ TU ES HABILE 
DE FAIRE  

D'AUSSI BON
l T A I N /

f e v  /  JE  SUIS HABILE
d 'e m p l o y e r  u n e

AUSSI BONNE
L E V U R E /

<2F ‘A l'occasion de  leurs noces 
A d ’argent, M. et Mme J.-Emile Vien i 

Un ont été l’objet d 'une belle fête Programme d'élevage d?
Le 30 janvier, à  9 ’/z lires, ont eu 

~ ~ , lieu à  St-Ulric les imposantes fu-
i i oc ° Gerard B e-1 nérailles d e  Dame Hormisdas
an 9 e.r: ~  w f )? nvi e  ̂ e.sl |R°y (Alexandrine Lapointe), dé- 

decéde a  1 hôpital St-Joseph de cédée à  Québec, le 25 janvier, a- 
Himouski, apres une longue m a­
ladie soufferte avec courage et

CALCUTTA. Un : cuveau
chèvre -

fut adopté par 11 rouvo m tou 
du Bengal en vue de '.aire face 
à  une plus grande d em a-d s  ' 
boucs et de chèvres d 'n s  la  pro­
vince. On espère e i  avoir 
pendant la première ann c du

lisF u nérailles •°ooa-
%

i

RS ».

i lprès un séjour de deux mois à  
. .  T Hôtel-Dieu. Elle était âgée de

esignation, M Gerard Belanger. 55 ans. Au Salon mortuaire, la 
epoux de Marguerite Boisvert, levée du corps fut faite par M: 
fils de M. et Mme Emile Belanger, l'abbé René Roy, vicaire à  St-Oc- 
decodes. # tave, et le service fut chanté par

bon service et sa sepulture o n t'so n  neveu M. l'abbé Paul-Emile 
eu lieu lundi le 29 janvier, au Lamarre, de  Ste-Adélaide de Fa­
mille,u d 'un grand nombre de pa- bas. assisté de M. l'abbé Ls-Phi- 
rents et d'amis. La levée du lippe Anctil, curé de St-Léandre, 
corps et le service lurent chantes e f de M. l'ab b é  Gérard Cayouel- 
par M. le cure David D'Auteuil, te, vicaire d e  St-Ulric, comme 
assisté comme diacre et sous-dia- diacre et sous-diacre. Au choeur, 
are de MM. les abbés J os. April, M. le curé Ls-Philippe Berger, 
uum ônier des SS. de Jésus-Marie, I Des motels de circonstance fu­
el Edouard Côté, de l’évêché de rent rendus par M. Georges Hen- 
1 :imouski. L'église était revêtue ri Desrosiers, de Québec, par M.

plus riches tentures de Charles Dufour, maire de Saint- 
deuil. MM. les abbés Antoine Ulric, et par la chorale des élè- 
Perrault et Raoul Roy faisaient ves du Couvent. A l'orgue, Mlle 
partie d e  la chorale de la parois- Alice Simard.

un grand i/ Kfac i l i te  la  
ü ^ j û n ^  a s s u r e  un

s a v o u r e u x

rSjVÎENAGÈRES 
Canadiennes  sur  8 
« - '^ em p lo ien t  de la 
P% EV U R E SECHE 

.EMPLOIENT LA ‘ROYAL’ !

SS

M
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programme.
D'après le projet, le G ouverne­

ment prêtera des ho-cs o* des 
chèvres aux villageois pourvu 
que l'emprunteur remette pour 
chague bête prêtée, pendant la 
période de 18 mois, deux che­
vreaux d 'au  moins six mois issus 
du bouc emprunté. La femelle 
empruntée devient alors la  pro- 

I priétc de l'emprunteur.

A

e s . iil!une ger- m#sa v mTlpre-

m
4

n- • 1!

ms
fabrtuc»
un i*i

S t-O ctave  de 
l ’A ven ir

\

D iffic ile  de se p ro ­
curer un m ou  
choir en H ol­

lande

de ses

St-O ctave-de-M étis i

W W !■ -
- %f  A % ri-/Les •'porteurs- é -1

se. Le chant tut des plus impres- (aient les beaux-frères de la dé-
m

mEBstS sk EE^SElEE É-iÈBlISÉi—2 FEHB1
An,. Perrault o, R. Roy. L'orque Jean-Marie Roy. de St-Ulric, e, 3e M a ^ % U n  e, ^  .Emile Lepage. Il es, déjà af-
olait tenu par Mlle Blanche Tur- M. Joseph Gendron, de  Mont-Jo- y  w , ' Albert Seraerie de f:.iie aux Syndicats de la G asp é -, 
cotte. Les porteurs du corps e- li. La croix était portée par M. J.- Mont-Inli nnHo %t innto do* l'on. sie‘ Incessam m ent ce nouvel or- 
tuient MM. Roméo Pineau et K. Albert, agronome, de Ri mous- jc,nl ' v ganism e fera l'acquisition d 'une

*  *  U  , S . r , = , a „ — Mord,  £ & «
matin a  ete chante le service an- |jcn 
niversaire de M. fean-Baptiste 
Fortin.

/
i

I # * #  
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LE C A F ÉCharles Langls, cousins 
(uni, M. Irénée Rousseau, Char- La défunte était membre de la 
les Parent, Ls Philippe Pinault, et Fraternité du Tiers-Ordre et de 
Adélard Roy. Le deuil était con- la Congrégation des Dames de 
dull par ses frères M. le Dr Raoul Ste-Anne. En tète du cortège, on ; 
Bélanger, de Rimouski, et Anto- remarquait la croix du Tiers-Or- 
nio Bélanger; ses

les opérations I 
se feront en coopéra- K ! m(par le lieutenant Phil Lauzon 

des Relations extérieures 
de l'Armée)Va-et-vient. — Mme J.-E. Dus-

, , ,  , -  , , « * »  ,M™! * •  1” -1«  p a r M Adalbert Ray. i ë s ^ a t r ï s  M °e , Mme

g ' " £ .  ü S i ï  tz&'&s®,'* r e , o u , " é e  à
i Bélanger; ses cousins et const- tés par Mme Thomas Beaulieu, ' 
r.es M.

Sayabec B
AVEC L'ARMEE CANADIENNE >

sur le iront de l’ouest, janvier j 
1945 — (retardé) — Il faut être 
expert en cartographie et passé- ; 
der à fond l'art du sens des trot­
toirs pour promener son anatom ie  ̂ -  

„ dans le labyrinthe des villes hol-1 
landaises. Elles semblent possé­
der le monopole de tous les ca ­
naux et de tous les ponts de "% 
l'univers réunis dans le plus pe- j 
lit espace de terrain. 11 est cga- j 1 
lement fort recommandé de pos- 1 
séder quelques rudiments de la 
langue du pays, qui dem ande j 
certainement d'avoir une langue I 

„  bien pendue à  cause des acroba­
ties linguistiques et contorsions 
faciales qu'elle provoque.

Pour l'édification des lecteurs 
canadiens, la ville de X compte 
46,000 habitants, un cinéma et un 
hôtel-café-bar-restaurant-salle de Pq|jf |g 
billards, où toutes les cham bres 
sont occupée par des réfugiés. Le 
calé est fermé; le bar ne peut 
vous offrir qu'une bière à  fort 
pourcentage d'eau; le restaurant 
ne sert aucun repas, et personne 
ne peut jouer aux billards parce 
qu'il m anque des billes, et d'ail- — 
leurs le tapis vert sert à l'obscur­
cissement des fenêtres le soir. A- 
p iès une soirée « excitante » dans 
cet unique endroit fashionable, il 
faut que tous, militaires et civils, 
soient rentrés avant le couvre-feu 
qui commence à  11 heures préci­
ses. Les activités sociales, les 
réunions mondaines, les cercles

mMaire. — M. Pierre Bélanger, 
Mlles Lucienne et Marthe préfet du  comté, a  été réélu mai-

he, d e  ! L ,  de B.e Mme A,- Pie,,» G e„d ,o„ „  Mme Na,c,es» à  "  " ° "  “
l fions > Rioux. de Bic, Mme Antoi- Genaron. Les coins du drap  mor- Rivière-du-Loup, sont revenues, 
ne Lévesque, de Ste-Odile, M. et tuaire étaient portes par Mlle m . Bert Dempsey de Belle- 
Mine Henri Pineau, Mme Roméo Elmire Roy, de Ste-Adélaïde de dune, N. B„ visitait au  commen-
Pineau. Mlle Cécile Pineau, M. et : ui/ vl. Mme ( yprien Roy, de cernent de la sem aine son ami M.
Mine V'.ilmore Langis, M. et Mme Mont Joli, Mme Félix Saint-Pierre François-X. Hudon.
Hormisdas Langis, Mlles Jeanne et Mme Jean-Bte Lamarre, de St-1 _  Mlles Estelle Fortin et Jac- Les travaux du syndicat fores-
d'Arc et Simone Langis, et Rachei Ulnc. queline Thibault sont parties en tier m archent à  plein rendement
Langis, M. Jean-Marc Langis. La de. un te laisse pour p.eurer prom enade à  Québec. 'depuis quelques jours et déjà le

m” g . ‘s p a s i s r c  ' * •
que C anadienne Nationale, don >iu ,eur avicole de Rimouski, M. samedi à  St-Oclave, chez des pa- ____
le défunt fut l'un des employés; Hector Roy, de la police provin- rents.
MM. les docteurs P. Paul Gagnon, '-iale, Québec, M. Hervé Roy, j — M. Léopold Dumoulin a  pas-
Adrien Gagné, Armand Paquet- contracteur, St-Ulric, et M. Ray- sé le dim anche à  Lac-au-Sau-
te, Jacques Ringuet et Victor Le- mond Roy, boucher-épicier de Si­

te beau-frère du défunt, Ulric, ses filles, Mme Jean-Jac-

■
WwJ-.et I/line Alcide Lang if. Mme Hormisdas Beaulieu, Mme

.

CARTES PROFESSIONNELLES A vocatsCioridorme V
ASSELIN & ASSELIN 

Avocats
R. E. Asselln, LL. L. 

Dérome Asselln, B. A. 
Bureaux : 158 de l'Evêché 

RIMOUSKI.

G eorges MASSON
Comptable agréé 

Chartered Accountant 
i 149, St-Germaln, Rimouski.

A **------T

É •» » » V « «  «■

r iSt-Donat GAGNON & GAGNON
AVOCATS

P au l-E m ile  G a g n o n , C JL  
G illes  G a g n o n

Im m eu b le  d e  la  C le d e  P c n re â f  
R IM O U S n

Xmon.
■tui âge, et

t.l. Lionel Boisvert, de Montreal, ques G arneau  (Noèlla Roy), de 
M. Bélanger laisse dans le Fredericton, Mme Victorien Ga- 

aouil son épouse (Marguerite gné (Thérèse Roy), de  St-Ulric 
Boisvert), ses frères le Dr Raoul et Mlles Rolande Roy, Gilberte 
Bélanger, de Rimouski, et M. An-,Roy et G isèle Roy, de St-Ulric;
Innio Bélanger, de notre paroisse; son père M. Alexandre Lapointe, Dimanche dernier, se réunis- 
ses soeurs Mme? Philippe McNi- de St-Ulric, son frère M. Albert soient un groupe de parents et a-
cole (Jeanne), de Jonquière, I. ipointe, d Arvida; ses beaux-fils mis chez Mme Alexandre Marin,
Mme Charles Dumont (Gilberte) | Jean-Jacques Garneau, de pour lèter son anniversaire  d e
d e  Québec. Mlles Maria et Berna r redericton et M. Victorien Ga- naissance. On rem arquait parm i Sous les auspices du Cercle! 
dette Bélanger; ses beciux-lreres gne, de St-Ulric; ses belles-filles, eux M. et Mme Auguste St-Pier- paroissial, qui compte déjà 162
MM. Lionel Boisvert, Philippe Mc- Mme Aloert Roy, de Rimouski re, Mme Alfred Pineault, Mlle membres, Son Exc. Mgr Napoléon ;
Nicole et Charles Dumont; ses Mme Hector Roy, de OuaW c, e t Rolande Gendron, Mme Sla. Bel- Labrie, vicaire apostolique du
belles-soeurs ainsi que plusieurs Mme Raymond Roy, de St-Ulric; ]aVance, Mlle Edith Bellavance Golfe St-Laurent a  donné une
i .aveux et nièces. ses Petitsài.s Jacques Rovn Gilles e t M. J.-Bte Fournier. Plusieurs au- conférence. La'soirée était pré-

Pendanf le service, la quote fut Roy, et Michel Roy de Quebec; tres étaient presents. sidée par M. Adrien Guav.
f- ûte par M. Irénée Rousseau, de ses beaux .reres et belles-soeurs, — MM. Arthur Bellavance et Le 13 février une soirée du 
Nazareth. Les cartes souvenirs M. et Mme Edmond Roy de St- J.-Bte Fournier sont allés à  Lac- « bon vieux temps » aura  lieu à 
lurent distribuées par M. J.-Marie Ulric, M. et Mme Charles Roy de au-Saumon rendre visite à  leurs ]a s a lle paroissiale grâce à  l'ini- 
Pérusse M. Arsène Michaud, de Chesanmg, Michigan, Mme Vie- 
Rimouski, avait la direction des tor Lebrun, de St-Ulric, Mlle Elmi- 
lunérailles. La famille

Décès.
est décédée M. Joseph-Donat Lé­
vesque,
Guimont, à  l'âge de 77 ans.

Le 27 décembre 1944, ■ » B V« * «.
• I I

Vente, location et répara  
lion de m achines à  écrire, 
machines à  additionner.

CASGRAIN & TESSIERFeu S t-N oël epoux de Géorgienne:
AVOCATS

P o rra u ll  C a tg r a in .  C. XL 
M au ric e  T e ss ie r . LL. L.

R IM O U S E
Im m eu b le  BANQUE CANADIENNE N ATION A ­
LE. B u rea u  à  AMQUI : Le d e u x iè m e  e t la 
q u a t r iè m e  v e n d re d i de c h a q u e  m o is  
ro a u  d e  l 'h ô te l  G aq n o n .

-------------------------■

L 'Im prim erie G ilbert, L tée.
RIMOUSKI.Baie-Comeau

ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCAT

A S S U R A N C E
Im m eu b le  B an q u e  h e r U d a UniMousn

/ol, Glaces, Incendie, Automobi- 
e, Garantie, Responsabilité p a ­
tronale, Responsabilité publique 
Accidents et m aladie.

S.-Z. COTE, Em.
Lucien MORIN, prop.-gérant

RIMOUSKI, P. O.
B. P. 459

B u rea u  A m gu l —  h ô te l L a * g is
e r  e t  Sèm e s a m e d is  d e  c h a q u e  sseès.

-------------------------------------  i .  .

Los

ALPHONSE G ARON. C. H.
AVOCAT

HIM OUan
de couture, showers, euchres.

am .es,  ̂ _  «ialive du Cercle. thés, bingos et outres occasions
Un goûter a  ete servi jeudi \ de se distraire sont réduites a

a  reçu re Roy, de Ste-Adélaïde de Pabos, paSsé chez Mme Wilfrid Théber- ---------  ---- --------- ------------- leur plus simple expression. Le
de nombreux témoignages de M. et Mme Félix Saint-Pierre, ge & l'occasion de la visite d 'a- La san té des dents Icam et mondain du journal local
sym pathies et offrandes de mes- Mme Jean-Bie Roy, de  St-Ulric, ITlis de  St-Moïse. ----------------- ----------  reserve son espace aux deux eve-
ses auxquelles nous joignons nos Mme Emile Roy, de Ste Anne de _  M. Paul Parent est revenu RFPflNSF^ fl flF FRFHIIFNTF^ nem ents seuls capables d'influen-
sincères condoléances. '°  Pocatiere, Mme Albert Lapoin- des chantiers maritimes d e  Ha- L0 H UL 11 Lt) U Lit LO cer le destin d 'un homme, les

Notes locales. — M. l'abbé Wil- te, d'Arvida, M. et Mme Cyprien hfax. QUESTIONS naissances et les deces.
hid Dionne, curé de Ste-Flavie. a  Roy, Mont-Joli, M. et Mme "Louis _ _ MM. J.-Marie Fraser et Raoul y La. mémoire est une faculté qui

SISK * 5 i  ÈWü H M 1
S - S ü  e s  « S E S  E s tH iH î EËSEr* °”

ne à  Montréal Hormisdas Beaulieu, de St-Ulric, ni se. Parrain, M. Moïse Fraser; ™en s .de r° cines d.e dents bnsee.s a  ja recherche d 'un rechaud elec-
' _  Mlles M -Paule et Jeanne M. Adalbert Roy, de Québec, : marraine, Mlle Thérèse Lévesque, et canees dem eures dans la ma- trique parce que pour le moment
d'Arc T e  nais et M Jean-Marc Mme Joseph Gendron, Mlle Rose-1 soeur du bébé. ' ch,0lr® rece^ '  de lres t r ie u s e s  son humble chambrette n 'est ré-

“ , — - ------------------—  « t t s « r Æ i  t i ü
j .  m p est en congé chez telle Lamarre, de St-Adélaïde de |  * / |  z 1 • iection qui peut se reveler sour- dont la photographie est d 'ailleurs
parents!' M. e, Mme Baptiste L e S  M e C h l l l S  % % % , %  S T h  %  “  j f S L X  I :

m arre et Mlle Thérèse Lamarre, ______ *e J-n general. coeur de notre ami lui laisse le
de St-Ulric, Mme Roméo Roy, Baptêmes. — M. et Mme Hervé . ~  Le brof sa<?<; régulier des corps bien transi.
Mme Jean-Marie Roy, Mme O. Qroussett (Louisa C hénard), sont r ent8, m° ms deux f.°ist pa.r En cours de route nos deux a-
Ouellet, Mme A. Canuel, Mlle . ies heureux parents de deux fils suüit-il, chez les enfants, a  j mis se questionnent mutuelle-
Luce Roy, M. Joseph Roy, M. An- j baptisés sous les prénoms de , assl!r(;r une croissance nor- m ent: « Comment dit-on mou-
laine Roy, M. Jean-Louis Roy, de Joseph-Réjean, parrain, Wilbrod , d a  les m ° ln<enir saines et choir d é jà ?  » Naturellement c’est
Si-Ulric, M. H. Pineault, de Ri- Crousset, m arraine Mlle Simone a 1 ab n  ° e  la cane . le vido complet, et au  cours de la
mouski, Mme Ls-G. Rioux, Mme Vaillancourt, porteuse Mlle Yvon- , , p us cbez lcs enfants discussion le pauvre mouchoir
François Lam arre et Mlle Rita nette Verrault, ei Joseph-Richard. g ra ,nde.s Personnes, subit des assauts linguistiques à

estimée de tous, laisse le sauve- se Mlle Cécile Verrault. qu un soin de propreté absolu- honnaire s'impose. Aide de ce

y et qui ne dispense surtout person-
s.tuee a St-Thomas|ne de ,a visite si nécessaire au

dentiste deux fois au  moins cha­
que année.

B u rea u  à  AMQU1 (hôtel G a g n o n )  le* le s  
e t 3ôm e sa m e d i*  d e  c h a q u e

B u rea u  à  MATATfK (hôtel B erniez) le* 
e t 4èm e sa m e d i»  de  c h a q u e  m ois.

------------------------ -------------------------- --

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT 

Edifice Lepage 
Rimouski

wrmt a
i f  %I

C. P. 720
Bureau en fin de semaine 

à  AmquL

Tti *7S

-  Notaires -ne,
EUDORE COUTURE

L icencié  en  d ro it 
NOT A IM

B u rea u x  i Im m eu b le  GILBERT (téL 188) 
D om icile i B ue S t-O erm a is  (14L 887) 

RIMOUSKI

GLEASON BELZILE
NOT A IM

C e s s io n n a ire  d u  G reffe  d e  
L. d e  G . Belxile (1 M -1 8 M ) 

E difice B a n q u e  C a n a d ie n n e  N atio n  ode. 
nlMOÜ&KL P. Q.

-  ■ — --------- ---- ■ .  ..

,
est

more
Arpenteur -

A VENDRE OU A ECHANGER 
Achats, ventes, échanges do tous 
genres do propriétés, par toute la  
province. Pour plus amples dé­
tails, adressez-vous: ALBINI SAM 
SON, agent d'immeubles, C. P 
627, Sherbrooke.
King-Est. apt. 1, téL 1657-M.

LOUIS - LEO DOYON
ARPENTEUR GEOMETRE 

In g é n ie u r  F o re s tie r  C onseil
240 Bue S i-G erm ainT é lé p h o n e  324

RIMOUSKI
ger,

— Médecins —ses
Bélanger.

— Mlle Laura Caron, qui a  
p assé  plusieurs mois hospitalisée 
à  l’hôpital de Rimouski, est reve­
nue chez ses parents M. et Mme 
A m édée Caron.

Bureau, 8 rue
----------------------- -----------------------------------------

Dr J.-O. DRAPEAU
M ED ECIN CH IBU H O ID f 
D es H ô p ita u x  d e  P ari»

124 ru e  S t-G erm ai*  
RIMOUSKI

-------------- »w»v««"--------------
Dr O MER LECLERC, M. D.
M éd ec in e  g é n é ra le  e t o b s té tr iq u e . 

SPECIALITE : M a la d ie s  d e s  •  n ia n ts .

-  Courtier -
J.-ADEODAT DRAPEAU

I

C o u rtie r  d 'A s s u ra n c e s  G é n é ra le s . V ie. f e u  
A u tom ob iles . A cciden t e t M a la d ie , e tc .

BUREAU : Rue L e p ag e , p rè s  du  G a r a g e  
D osrosio rs  A D ionne.
T é lép h o n e  75C au sap sca l A v a n t m id i, co n su lta tio n s  à  ; r-- - —— 

H e u re s  d e  B u re a u  i 2 à  4, P a p r ée  m idL  
S o irée  i 7 à  •  h eu re * .

RIMOUSK

>» V << 4* 15#, B ̂ G e rm a i* .
Tél. 631 aixoaœ

Elections m unicipales. — M.
Nérée Guérette a  été élu maire 
pour un 
com posé des 
Boudreau,
J.-A. Rioux, J.-O. Bouchard, Jos. 
Dufour, Ernest Lavoie. Le secrétai- 

trésorier, Me Philippe Cassette, 
N.P., M.A.L..

8e terme. Le conseil est 
conseillers Félix 

Nazaire Bernatchez,

T é lép h o n e  71 C as*  p o s ta l#
ARSENE MICHAUD

regrets parm i les siens et tous scierie était 
ceux qui l'ont connue. ;de Cherbourg.

Comme preuve d ’estime, la fa- j Mme Joseph St-Hilaire, de  Qué- 
mille a  reçu un grand nombre de j bec, Mme Etienne Tremblay, de 
m arques d e  sym pathie et nous j Grosses-Roches, M. 
lui exprimons ici nos plus sincè-1 chard, de Port-Alfred, 
res condoléances.

Le 31 janvier, à  9 'hres, M. le 
curé Ls-Ph. Berger a  chanté le 
service anniversaire de M. Jean- 
Ble Roy. Il était assisté de M. 
l'abbé Ls-Ph. Anctll, curé de St- 
Léandre, et de M. l’abbé Gérard 
Cayouetle, vicaire de St-Ulric, 
comme diacre et sous-diacre. Des

ENTREPRENEUR DE PT7NEAAILLES 
EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1. R u .  S t-P auL  C M  Est de l a  C afltid n d * . 
______ ____________HTM O U ÏE __________________

i
RIMOUSKI, P. O.
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Traitement pour le rhume mre- BuiuuuuimiimmiunnErnest Ri- Cités à l’ordre de l’arméese sont
endos au  chevet de leur mère 
gravem ent m alade.

Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à  Mme Ve Joseph 
Richard, MmeThomas Fournier et 
Mme Napoléon Barnaul), qui 
sont gravem ent m alades.

Mme Arthur Paquet, de Ste- 
Anne-des-Monts, était de passa- 

motets de circonstance furent ren- ge en notre paroisse la sem aine 
idus par M. Georges-Henri Desro- dernière. •'

J.-A . G E N D R E A U . 0 .  D .LONDRES. Les scientistes
canadiens i britanniques ont développé 

viennent d'être cités à l'ordre du nouveau traitement basé sur la 
iour par les autorités pour leur pénicilline en vue do maîtriser le 
bravoure. Parmi eux, on remar- rhume ordinaire. Ce traitement 
que le soldat Raoul St Laurent, ne sera disponible qu'après la 
de St-Ulric, fils Donat, et le soldat guerre, parce que la production 
Paul Lecouvee, de Gaspe, et le de cette drogue britannique est 
sergent-major de compagnie J.- réservée aux blessés de guerre 
Rosario-Edgar Audet, de St-Ansel-, et pour le traitement des makt- 
me de Rimouski. I dies spéciales.

Plusieurs militaires un

A m q ui OPTOMETRISTE-OPTICIEN — SAINT-P A M *  

BUREAUX i
AMOUI — 2Ame LUNDI DU MOIS. HOTEL * «en» 

MONT-JOLI — 1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN 

MATANE — 1er MARDI DU MOIS. HOTEL « m « i  

TROIS-PISTOLES — 1er JEUDI DU MOB DE •  H. A MIDI HOTEL

__ Mme François C hassé est
retournée à  Matane, après un sé­
jour de  quelques sem aines 
Amqui, l’invitée de sa  fille Mme 
Edmond Lévesque.

a

i



Almotiskl, vendredis février 1945LE PROGRES DU GOLFE
Allocution de Vé- 

chevin Joseph 

Desrosiers

de tous les contribuables de la 
ville, sans esprit de parti et dans 
le meilleur intérêt de la commu­
nauté.

Nous avons une belle ville et 
il est de notre devoir de lui con­
server l i  réputation qu'elle a. et 
nous devons avoir l'ambition de 
la rendre encore plus belle.

J'ai prêté serment de remplir 
mon devoir dans le meilleur inté­
rêt de tous et je puis vous assu­
rer. dès maintenant, que je serai 
a la hauteur de mes obligations.

Il me fera toujours plaisir de 
e je voir les suggestions de qui 

que ce soit et je tâcherai de réa­
liser vos désirs de citoyens de 
notre ville, suivant l'intérêt géné­
ral.

Au Conseil mu­

nicipal

NOTES LOCALES

— Mmes H.-P. Wilson et P.-E. 
Gagnon sont à Montréal et ont 
assisté à une assemblée de la 
Croix-Rouge, section canadienne- 
irançaise.

— Mme Elzéar Sasseville, de 
Québec, est en ville, l'invitée de 
Mme James Jessop.

— Mme Armand Falard est par­
tie pour Montréal où elle passera 
quelque temps.

— Mme Adéodat Lavoie a re­
çu, mercredi, à une partie de brid-

et à l'heure du thé.
— Mme V. Curmi et Mlle Pau­

line Curmi sont retournées à Qué­
bec après avoir passé une quin­
zaine en notre ville.

— M. André Masson nous a 
quittés pour entrer dans l'armée. 
Il est actuellement au camp de

!

A UV »/

Saint - Georges
'

c
t ;  & ■ '.
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ge I

Votre tout dévoué,
ALBERT LABBE, échevin. 

Siège No 1, Quartier St-Joseph.

li-

Nous avons encore des —

BAS de cachemire à .75
'

,
Appel et contre- 

appel

Dans la cause de Victor Mo- 
r isse îte  vs le Canadien 

National

N ;  IValcartiar.
— Le soldat Jean-Paul Landry- 

est venu passer le dimanche dans j 
sa famille.

Si
Zi

et à 1.20A la dernière séance du Con-
Mme Charles-Edouard Robi- seil de Ville de Rimouski, le 5 fé 

vrier 1945, et à laquelle étaient
Gédéon

maire P.-E. Gagnon, prononcé Roy, François Gagnon, Oscai 
le 5 février 1945. à la première Morissette. Martin-J. Lepage, M j 
séance du nouveau Conseil, à le maire P.-E. Gagnon prononça 
l'hôtel de ville. L'échevin Al- quelques mots à l'adresse de M. 
bert Labbé porta aussi la para- Martin-J. Lepage, qui quitte son

siège aux acclamations des con­
tribuables présents.

merce. Monsieur le Maire, M. Jos. Desrosiers prononça se où les deux parties en présen-
— Mlles Gilberte, Madeleine et Mes chers collègues, aussi une allocution en réponse ce ont toutes deux interjeté appel

Yvette Desrosiers sont à Québec Je vous remercie, monsieur le aux paroles élogieuses que lui a- sur une même décision rendue en
et Montréal depuis une quinzai- Maire, de l'attention que vous a- dressait M. le Maire. Cour supérieure. Le demandeur-

De même, l'échevin Albert Lob-

BAS de chiffon à .69taille, de St-Romuald. est venue 
passer un mois à Rimouski. chez £n réponse cru discours de M. le présents les échevins 
sa mère Mme Ve Joseph Bérubé; 
elle a aussi visité ses parents du
Bic.

— M. Aimé Lévesque, proprié- 
Magasin du chic », est itaire du

actuellement en voyage à Mont- 
Tintérêt de son corn- Nous recevrons ces jours-ci —le. La cour d'appel a pris en déli­

béré, mercredi, une double cau-réal, dans

DES CHAUSSURES DE FEUTRE

Bottines hautes pour enfants. 

Bottines pour garçons, hom­

mes, femmes.

vez bien voulu porter à mon élec-, , _ , , . , ,  , . appelant, M. Victor Morissette, de
— M. et Mme Joseph Desrosiers lion par acclamation dans les pa- be remercia M. le maire de ses Rimouski. demande la modilica- 

sont partis en voyage, à Québec roles que vous venez de pronon- | paroles. Voici le bref discours que iion du ' j u g G l n e n t  
et Montréal. cer. I M. Labbé prononça à cette occa-

— Le soldat Robert Morisset-

ne.

de première 
instance qui ne lui a accordé que 
la moitié des dommages, au mon­
tant de SI 151.95, qu'il a prouvés 
contre l'intimée, la Canadien Na-

La majorité de vos concitoyens sion. 
a passé quel- ont insisté pour que vous soyez Monsieur le Maire et

mes collègues.
Vous venez de dire quelques

te, de Valcartier.
ques jours chez ses parents, M. de nouveau
et Mme G.-Oscar Morissette. c'est dire que par votre conduite

passée comme maire, vous avez oaroles à mon adresse, M. le 
■ mérité la confiance de tous, puis- Maire, et je vous en remercie bien

incèrement. Ces paroles me font 
autant plaisir que mon élection 

Pas n'est besoin de vous dire, paj acclamation, 
comme je tiens à le dire ici aux C'est la première fois que j'oc-
contribuables de mon quartier et cupe une fonction publique, et je L'action en dommages inscrite 
à tous ceux qui m’ont favorisé à .rois que c'est la plus belle char- en Cour supérieure avait trait à
mon tour d'une élection par accla- ge puisqu'il s'agit de représenter un accident survenu le 10 février

--------  motion, que je suis touché de les intérêts des contribuables a- 1943. au passage à niveau de la
Lundi, le 5 février 1945, à une cette marque de confiance à mon vec lesquels nous vivons et qui rue Saint-Germain à Rimouski. 

seance générale du conseil muni- égard, et que je les remercie bien néritent d'être bien traités par
cipal de la ville de Rimouski, te- sincèrement. :eux qui ont l'administration de Morissette avait été blessé dans
nue à l'hôtel de ville, à 8 heures J'habite notre chère ville de Ri- leurs deniers Ils veulent, corn cet accident, son automobile dé-
p.m.. sont présents: M. le maire mouski depuis 1907: j’ai travaillé -ne nous, que dans le domaine molle, et deux enfants qui étaient
P.-E. Gagnon et messieurs les con- pour y gagner honorablement ma municipal il y ait quelque chose dans l'auto lurent tués,
selliers Martin-J. Lepage. Gédéon vie et je crois avoir toujours fait de bien et de beau, en proportion Le procureur de l'appelant a
Roy, François Gagnon et Oscar de mon mieux pour répondre aux de ce que nous recevons de leur soumis que le savant juge de pre P01 .' Lenaud. M.
Morissette, formant quorum sous exigences de ceux qui ont traité part. mière instance a erré en droit en I Loucher, N. P., est conseiller ju-
la présidence de monsieur le mai- °  vec moi. Bien que jeune, je vous assure, plaçant sur les épaules du de- r,sle' . *•"*; Breton verilica-

Mes concitoyens, dans le pas- M. le Maire et ceux qui vont être m.indeur la moi.ié des responsa- *eur> Plusieurs directeurs furent e-
La séance est ouverte par la ré- se- m °nt aussi donné leur con- responsables avec nous de la bilités de l'accident. Il a plaidé à QalGment choisis.

citation de la prière. — Le pro- fiance, j ai déjà siégé à 1 Hôtel de chose municipale, que je prends, cet elfe! que le juge n'a pas tenu
cès-verbal de la dernière séance ville durant plusieurs années à dés ce soir, la ferme résolution compte : lo. de la vitesse exces-
est lu et adopté. ^25 et j ai même eu de remplir mon devoir et de ras- sive du train dans cet endroit

Son Honneur le maire adresse honneur d avoir trois acclama- peeler le serment que je viens de populeux, insuffisamment proté-
des remerciements aux membres fions. Toujours, je n ai pas man- prêter. gé; 2o. de l'omission par l'intimée
du conseil sortant de charge et <4ue de travailler pour le plus Pour ne rien regretter, il me (compagnie du C.N.R.) d'avoir
souhaite la bienvenue aux nou- grand bien des contribuables et faut faire, comme échevin, ce que pris des précautions spéciales 
veaux élus. Ie développement de notre je fais dans ma vie quotidienne : pour prévenir les accidents lors-

MM. Joseph Desrosiers et Al- ville. Je me rappelle que j ai ete travailler honnêtement. être à qu'el’e plaçait des wagons sur la
bert Labbé. nouveaux conseillers. des proposeurs lorsqu il s est mon devoir et à mes obligations voie d'évitement tout près du che-
portent aussi la parole, puis on de construire I edifice dans aussi longtemps que j'occuperai min oublie.
procède à l'assermentation des J®*»»1 n°“? sommes en ce mo- le siège d'échevin de mon quar- ‘ L'appelant a ajouté dans son "

-=m».IrT=„dL ,pr j ,  Aux électeurs el électrises du
~  ,= M-U» mes c h e ,  „„ , ^

la vue. Nous soumettons que c'é­
tait là une manoeuvre difficile, 
sinon impossible, de la part de 
l'appelant, au témoignage de 
plusieurs habitués et connais­
seurs entendus comme témoins 
au cours de l'enquête.

maire de la ville;

Tonal Railways Company, 
compagnie demande de son cô­
té que le jugement de première 
instance. 1 i condamnant à payer 
la moitié des dommages récla­
més, soit renversé.

La

qu'on a voulu vous élire de nou­
veau par acclamation. DAu Conseil mu­

nicipal

U' r

piès do la scierie Price. M. Victor

tâche de secrétaire, a été rem- Incendies NaissanceE.

Dimanche. vers deux heures M. et Mme Alfred Lavoie (Al- 
du matin, des passants aperçu- bertine St-Pierre), de Ste-Blandi- 
rent des flammes à la boutique ne. font part à leurs parents et c- 
de forge de M. Fortunat Marche- .nis de la naissance d'un fils né 

de Rimouski-Est, et donné e 3 février et baotisé le 4 sous 
L'incendie a tout .es prénoms de Joseph-Gilles. Par­

rain et marraine. M. et Mme Isi­
dore St-Pierre, oncle et tante de 
1 enfant. Porteuse. Mlle Imelda 
St-Laurent. cousine de l'enfant.

ro.

Naissance terre, 
rent l'alarme.

A Notre-Dame du Sacré-Coeur consume, 
est née. le 18 janvier 1945. Marie- A Ste-Paula. une école, qui ve- 
Cisèle. en.ant de M. et Mme An- ?ail d'être ouverte aux élèves, a 
tcine Bélanger. Parrain, M. Ro-, été totalement détruite par le feu. 
sario Roy; marraine, Mlle Jeanne dont on ignore 1 origine. 
d'Arc Perreault. Porteuse. Mme 
Joseph Roy.

On demande à acheter une 
maison de 1 ou 2 logements dans 
Rimouski. Paierais 
logement à louer de

Mort au combat comptant, ou 
4 ou 5

pieces pour couple sans enfant. 
S'adresser à 5, 
téléphonez à 650.

Prochains mariages Le soldat Armand Dubé, fils de 
M. et Mme Georges Dubé, de Ste- 
Luce.

rue St-Louis, ou
On annonce pour le 12 février 

le mariage de Mlle Alice Lavoie, 
fille de M. et Mme Zénon Lavoie, _  
de N.-D. du Sacré-Coeur, avec 
M. Charles Langis, du même en­
droit, fils de M. et Mme Jules Lan­
gis (décédés). La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée dans 
la s ricte intimité. — Pas de faire-

A Vendre
Bouilloire à vapeur et poulies. 

S'adresser à Armand Plourde, C. 
P. 358. Rimouski.

Priceville
dolphe Côté 3.60. S.-Z. Côté, Enr.
12.50, J.-A. Dubé 8.10. H.-R. Barbe collègues, que je me mets à la 
3.47. Dionne Automobile 1.94. Ls- besogne suivant ce serment.
Jacques Lepage 38.02. J.-Alf. Quel- _________________________ Il est de mon devoir de vous
let 11.82, Hermel Bélanger 3.60 ~ ~  ~ ~ remercier sincèrement et cordia-
Omer & Adrien Dionne .33. La |V |n r f  ylr* k l 0 c  Ornent de m'avoir (ait l'honneur
Corp. de Téléphone et de Pouvoir 1T1UI l  UC dC o U lC o ” d'être élu par acclamation corn-
70.72, La Plomberie de Rimous-, me échevin de ce quartier.
Ici 4.15, La Corp. de Téléphoné et Je ne voudrais pas manquer
de Pouvoir 2.50, H.-G. Lepage, o U I  C o de remercier aussi ceux de mes
Enr. 9.64. La Corp. de Téléphone , concitoyens qui se sont occupés
et de Pouvoir 1.36. P.-E. D'Anjou Lo lance-caporal Renc Cas,il- de faire signer mon bulle|in dc
& Fils 1.70. Imperial OU. Limited lou*. de Newport, fils de Mme Xa- présentation, alors que j'étais ab- 
141.75, Wilfrid Ouellet 43.29. Ca- vler Castilloux. est mort de ses 
nada Iron Foundries 1701.49, Fret blessures.
1.17, F. Hankin & Co., Ltd 58.33,
Cie de Pouvoir 23.78, Cie de Pou­
voir
1.70, Cie de Pouvoir 257.55, Can.
Nat. Rys 20.00.

Mardi, à  une cérémonie d ’ini­
tiation des Cercles Lacordaire et 
jeanne d'Arc, 45 nouveaux mem- 
ores furent initiés, dont 28 dans 
le Cercle Jeanne d ’Arc. Ce cer­
cle compte en notre paroisse 175 
membres.

Matériel électriquepart.
Nous avons en magasin un 

stock complet de moteurs électri­
ques, meules électriques, pompes, 
éventails, foreuses, etc.

On annonce pour le 12 février 
le mariage de M. Charles-E- 
d ruard Marquis, électricien, de 
Ste-Odile-sur-Rimouski, fils de M. 
ci Mme Fortunat Marquis, décé­
das, avec Mlle Alphonsine Vigno­
la, de Rimouski, fille de M. Tho­
mas Vignola, décédé, et de Mme 
Vignola, de Mont-Joli.

Ecrivez-
nous pour tout appareil électrique 
désiré.

M. Zagerman & Cie. Liée. Bay- 
view Road, Ottawa. Ont.Revenus au pays

Trois-Pistoles Tapis crochetés
sent à mon travail et ceux qui 
m’ont manifesté leur sympathie 
lorsqu'il s'est agi de choisir un 
candidat dans ce quartier.

Je vais à l'Hôtel de Ville pour 
représenter les intérêts des con- 

Le soldat Yvon-Charles Julien, tribuables de mon quartier qui 
Proposé et résolu qu'un permis époux de Mme Florence M.-Julien. sont surtout de la classe ouvriè- 

de bâtir soit accordé à M. Zénon de Mont-Joli, a été blessé outre- re; mais je devrai aussi porter u- 
DeChamplain et à M. le Dr Adéo- 
dat Saucier, conformémemt aux

SI VOUS AVEZ DES TAPIS 
CROCHETES, nous les achetons 
-n quantités illimitées. Les meil 
leurs prix payés comptant. Ecri 
/ez à : La Compagnie La Fayette 
Enr., B. P. 1404. Place d'Armes 
Montréal, P. O

| Plusieurs militaires de notre ré­
gion, qui ont servi l'équivalent de 

j cinq ans outre mer, sont arrivés 
au Canada, cette semaine. On 
remarquait le caporal d'artillerie 
F.-A.-R. Fairell, de Maiapédia, le 
soldat A. Quelle!, ills Jean-Baptis­
te, de Lac-au-Saumon, le caporal 
J.-E. Patterson, de Sunny Bank, 
(Gaspé).

Deux autres militaires sont re­
venus au pays pour des raisons 
spéciales. Ce sont le soldat M.- 
M. Dawson, de Matapédia, et le 
soldat R. Duguay. de Ste-Adélaï- 
de de Pabos.

100e anniversaireA sa dernière réunion, la Cham- j 
bre de Commerce s'est choisi un !
nouvel exécutif. M. Jean-Baptiste M. Al red-W. LeGrand a fêté. 
Deschênes fut réélu président, i celte semaine, à Cape Cove, le j 
M. Hervé Larrivée, 1er vice-prési- centième anniversaire de sa nais-1 
dent, et M. Isidore Labrie 2e vice- sance. Originaire de File Jersey, il 
président. M. Paul S irais ayant demeure depuis de nombreuses 

ne attention sérieuse aux intérêts demandé qu'on le relevât de sa années en Gaspésie.

Blessé26.81, Keuffel & Esser Co.

! Attention !mer.
Nouvel atelier de menuiserie 

générale ouvert à Bic. 
rais contrats pour fabrication en 
gros, aussi tournage sur bois et 
acier. Expérience de 5 ans. Case 
postale 53, M. Jean Rioux. Bic. 
Clé de Rimouski.

certificats de l'Inspecteur et aux , . _____ "--------- —
règlements de cette ville.

Vu les mutations de propriétés gess. 521-5, Joseph Roberge, 521- Rivière-du-Loup. 
suivantes : numéro p.221 de M. 7, Roméo Hins, 521-8, Adhémar Un avis de la Régie des Servi- ki.
François Desrosiers & Uxor à Lepage, 521-9, Louis-Ernest Saint- ces Publics concernant une de- 
ïvnie Yvonne Desrosiers; numéro Pierre, 521-0, Roland PinaulL 521-1 mande de M Philippe Lavoie, de coite, 1. Louis, pour régler 
p.95 de M. Jacques Gagnon à M. 11, Léo Quelle!, 521-12, Louis Har- 
F.-X. Desjardins; numéro p.B de ney, 521-13, Fabien Yockell, 521 - 
M. Rosario Dumais à M. Joseph 14, Emile Therriault, 521-15. Alex.
Rousseau; numéro p.320 de M. ; Lavoie, 521-16. au cadastre ofii- 
Alphonse Couillard à M. Raoul ciel de cette ville, le secrétaire- demandant 
Mermen; numéro p.397 et 398 de trésorier est chargé de noter ces pour obtenir un 
M. Oliva Vézina à Dme Albert Si- mutations dans las rôles d’éva- d'un deuxième autobus, 
rois; numéro p.5 de Dame M.-A. luation et de perception de la mu- 
Fillion à M. Maurice Douce!; nu- nicipalité. 
méro p.533 de M. Alphonse Hins 
& al. à M. J.-Alfred Ouellet; numé­
ro p.568 de M. Léopold Tremblay 
à M. Zéphir Tremblay; numéro p.B 
de M. Alfred Lavoie à M. Lau­
rent Deschênes; numéros 519-8, 
p.519-7, 9 de la suce. Tessier à 
M. J.-Georges Dubé; numéros 519- 
5. 6, p.519-7 de la suce. Tessier 
aux Rev. SS. de l'immaculée Con­
ception; numéro 519-10. 11, p.519-
9 de la suce. Tessier à M. Gleason Un avis de la Régie des Servi- 
Belzile; renouvellement de M. Oc- ces Publics concernant une de-
lave Michaud aux acquéreurs sul- mande de M. Albert Dionne, de Une ordonnance de la Régie 
vants : MM. Gilbert Lepage, 521- Rimouski pour exploiter un ser- des Services publics pour le Irons- 
3. Alex Labbé. 521-4, John-J. Bur- vice d'aulobus entre Bimouski et port de voyageurs Rentre l'acro-J tion d'un

Accepte-

drome de Rimouski-Est et Rimous- deuxième autobus.
Proposé par M. le conseiller

Une o:fre de M. Georges Tur- Roy, secondé par M. le conseil-
une 1er Desrosiers,

résolu que le mémoire présenté 
le 31 janvier dernier au député 

Une lettre de Mme Clément Lé de Rimouski, pour l'amélioration 
yesque sollicitant l'aide de la de la route régionale de Rimous- 

1 appui du conseil ville pour son logement. kl à Cabano, soit fortement
permis d achat Une demande de Mme Gérard puyé par le Conseil auprès des 

Lepage pour placer un petit g or- autorités de la province.
Proposé et résolu que le Con­

et unanimement
St-Marcellin, pour exploiter un debe de $22.21 pour le montant 
service d'autobus entre Rivière- de $10.00.
Noire et Rimouski.

Une lettre de M. Albert Dionne Bonne Nouvelle , 
Pour Les Bnrhumes

Bu Cerveau *

ap

Une lettre de l'Hon.
des Transports à propos de la de- Une lettre de la Chambre de ! sell réponde à la Régie des Ser 
mande de la ville pour l'agran- Commerce des Jeunes de Rimous- vices publics qu'il n'a pas d'ob- 
dissement de l'aéroport de Ri- ki et la copie d'un mémoire pré- iection aux demandes faites par
mouski-Est. senté à M. Alfred Dubé, député, MM. Philippe Lavoie et Albert

Une lettre de la Chambre de pour montrer la nécessité et l'ur- Dionne.
Commerce des Jeunes de Rimous- gence qu'il y a d'améliorer la
ki sollicitant une souscription route allant de Rimouski à Caba-
pour la publication de leur an- no et d'en faire une bonne route
nuaire de 1945. régionale.

Une lettre du Service National Proposé par M. le conseiller 
Sélectif au sujet des plans patro- Desrosiers, secondé par M. le 
naux de réintégration on emploi conseiller Labbé, et unanimement 
de leurs anciens employés dans résolu que ce conseil rocomman- 
les forces armées. de au Ministère des Munitions et

Ministre -on dans une école d'industrie.

Le conseil reçoit les communi­
cations suivantes :

Un rapport du comité général 
en date du 22 janvier 1945. lequel 
rapport est accepté et ratifié.

Des rapports de l'analyse des 
échantillons de lait prélevés à 
Rimouski, les 12, 13, 14 et 20 dé­
cembre 1944 ainsi que les 23. 24 
et 26 janvier 1945.

SpÉClAL lmou mal! I

Proposé et résolu que l'oflre de 
M. Georges Turcotte, fils Louis, 
pour le règlement de son compte 
do taxes, soit acceptée.

Proposé et résolu que les au- i 
•res demandes de la Chambra 
de Commerce des Jeunes de Ri­
mouski, de Mme Lévesque et de 
Mme Lepage soient référées au 
Comité général pour étude et 
considération.

Et la séance est levée.

Un souiaecment rapide des éternuements, 
de Vcnchifrènemcnt, de l'obstruction dus 
au rhume—voilà ce que vous cherchez. 
Essayez le Va-tro-nol—quelques gouttes 
dans chaque narine. Vous serez enchanté 
du soulagement ! Employé ù temps, il aide 
aussi à empêcher bien des rhumes de se 
déclarer. Essayez-en! Voyez le mode d'em­
ploi dans le dépliant.

Approvisionnements la demande 
de M. Albert Dionne, pour l'obten- 

permis d'achat d'un
ViCKS VA-TRO-NOL

J


